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dl Iah'i e ''orclru (l(1 crimei(.

L~ ltéest lat pierfec tion del lat charité

lI e deux femmînes, preiez celle (lui voudriait de

ies qîuest ions miontre-n-lt l'étendue de l'esprit,
0,t les neion-ses sa finwisse.

Il îî'y a îpas (le solel possile sanis beaucoup
diti 1aai et une gi-an de per-sérérance de volonité.

A il-tii que vous serez, emplêchée (Ile faire le
Il lîue vous dé.ýîrî'z, faites plus arcdemmeint le
bîin (Iue vous îîe, désirez pas.

"'est lit vie sîimple, ce sonît les Occupations
uitilefis qui foinit goû ter les mî oinîdries cdélassemeîn ts,
tai îldis qiue le-s dlivertissemnits ]le sonitami tie chose
quî'unie bîroderie suî- uîî fond d'ennîui.

)îil pai-le (le l'inmitel ligen ce des chiens. Battez
ct-ci. Uneii chi-nne, dlont les petits av-aient été

voesétait (Ilî train l'autre iotr, d'attacher uit
ti-épe à fal porte (l'un mîarchancd (le Saucisses.

PAS D)E CRAINTE

il,,,<u d Lapoiyn.-Je tremuble pour notre
fille eni lat voyant (potiser ce jeune hîommîe. On
dlit qîu'il traite sa nîière et ses soeýurs commne dles
e'scla ves.

Jlfoitsi'-r (le m'uine-ecains rient, nia
-lLi<,il aura, à chîanger cIe, mîanière avec notre
fle ; fille tienît del toi.

QU S'l ON I 'I NTERI>RITA'IION

Gaspar e be'iat in eivoie à soit aîîi, ilJos. Belle-
flti-e, l'invitation suivante

Il V iens1 dlOic prend1(1re Ici I ti d ciez Victor,
dle-mainî ii, ave'c t rois au tre-s atills.''

Belle-li e-, hîomm iue d'exactitudle, Si Lt iliis il enî
fuî t, unl iî uste- a Illurf. oliîdeîiaii lidi,
a.vec t rd'is 1 < '.4- altiiS I 1 lii.

1h4' ;î,'u- -Ilcil l ! *Je te croyais iti plaue.
.- ----O i, je sulivais atil lectîreu isuir lit tendui

péaie Il ilî'exIli commîiie ditlîiîe lvoîe-
14 1c h. -Sa cailmpagnie est liii le
<l'.; .Iî .- Niuimais (:a liii vol ai c her c Il.

Ille siilei.

S IUTOUT, PAS it, lU LIUULE

7*T,?nl,,OýS" (7 hrs a. d. Buécivinîe Lcs
voleurs Ont, enîlevé nos vêtemnits. Qu'al loi ts-mous
faire ?

£s))r.I*I/Ort. -il nous reste nos habit.; de soirée;

'/-,eulr~ss -Ypenses-tu *IFaire rire (le nlous
I-ar tout le, inonde!

Epi/t.- Qu'est-ce qlue tu veux faire
Al\lons touJours déjeunier ; nos amis . vont croire;

qu nous avonis passé la, muit blanche'.
i'f',rse-C'est ça ; pour tout raclleter

nous ferons les hommes ivres.

UN HEUREUX

La maliressc de pension.-Nous allons avoir
un nouveau penisionnaire demain ; un nliolîsieur
l)elarouille.

.Iules Pasdedents (attaquant soit becfleak). -
Oui ? Un ,joli noni ; je crois qu*il se plaira ici et
qtu'il sera satisfait.

La mu flresse de pension. -Pourquoi ?
Jules I>asdedents (qui lt'a pas encore raison de

son beefca).-Parce que la rouille nîangelp le ier.

ÇA NE COUTE RIEN POUIR VolIk

ffaclame Seport~ieu -oitoîijou r, illaaliî (le
Lata>atiLre, conmmient est votre bîamiîbn, ce
miatin ?

iMadame de Latabtiè)-p.- Il a uii ]lien gros
rhumîe. Antoine, tousse pour iîoîîtrer à mîadamne.

T s CI-LÊLIIS

l'f, p'Oi pt hi e leurer' pail~ qjue jciii ti t'

dle singe. .'N4

ilî muettr-e (xne q uelle?

MNOTS I)'ENII'ANTS

Le pi-ételndailt (au petit fril-î dle la bel.
Que âge±~ as-tu min te(nlant, Pllil ppe

l'i! ippe. -J 'ai quatreails.
Le p-t-, ln.i te tromlpes, Philippe. Tu

e's pilus vieux quei< cela.
I'hi/ippe.-NoI, non1 ; si Elodie nl'a pas plus

dî*, dix-huit alîs, mi je ni'ai pas plus del quatre
ains.

Jlau a'-l'r/h a t -J e vous pie, la isse-z dlonc
volire fils prendre le dîner avic noeus , a fera, tanit
plaisir à imîon Fer-îîaîd.

Oit'~l.u/ ! oui, miainme, a i.ssez Ile donc,
.J 'ai entend (Iu i ai a dire q1ue vous laissiez mnii-

dder coiî IIeI un lpeti t cochon ; Oit je nl'ai jamais
Vun it;leu i oger d pet it îxIloil.

q'uuoa. Padoi, monsieur, mais il n 'est
pas permnis (Ili siffler dans m- restaurant.

Le vopgn '-M ij ne derangelipersonne
.Je suis seul.

Le </rOl Jesuis, mionisieur ;mais ]le dIer-
nier lot dle froitu que îno us at-ons acîju-té est

de~ ts (lit Jur de-I'Ai
ch', u/r di, clir' il, -- ()Ilf! oui. Ltiîsez-moils voi r

LES EF"FETS D'UN BO(N l>ISCOrR8

D>eux individus qlui s'étaient imontr-és trop
comîplaisaitts en vers ;e liont lacclîus, sont tra-
duits devant le juge. liTn de leurs anis, aussi
émiu que ses copains, se fait leur avocat. A
peine a-t-il eoinencé (lue le juge, furieux, ]'in-
terroîîîpt

-Sergent, libérez les prisonniers et enfermeîiz-
mioi ci ",if er.

LA, NATURE 1FST 1>IZA'I>RE

Jul"s.-C'est domnmage tou t de mêm~îe que les
femnmes lie piortenit pas die plume.

l>aul.-Mais uni granud uîoîîîre eic portent sur
leurs chapeaux.

J-ils.-Je veux dire que les pilumies ne(, leur
pîoussent pas comiiie aux oiseaux.

Pan.- uelsinîgulier souhamit
Julrs.-TIu sais, lis oiseaux perdeiIt leurs pulu-

lues plusieurs fois 1,ar année.
l'aul.-Eli biien ?
.Iutps-E penîdanit que les llumeîs s'en vont.,

ils Ile chîantenmt pas.
l'u' E t après?9

fides. -J 'ai juist.i- lie illil' sp,-ti r (lui prend ( de<i
le"çonîs dle ilint.



LE SAMVEDI

UNE CNISAC SUTSP>ECTIE

-Nl etci, IlOtsl'ic VueevOlis pts ceitte ailit'.

LE 8 SA àl'E1) 1

Lu ÂErI tout jeulîr jour-nal qu'il soit, a su
néanmioins attirer l'attention (le toits, non1 pas dut
Canada seulemient, muais aussi de la Friance et (le
la l>eliqne. Monsieurî Jules lBongrmnd, rédac-
teur dlu journal L's Abeilles (le Paris, est notre
correspondant framu(,:ais. Ce nionsieur n'est pas
complètement étr-anger au Canada, vu qu'il a
déjà correspondu pour plusieurs jour-naux ici.
C'est une bonne note pour Li. SAMEII, et nmous

sommes cer-tainms que nos lecteurs n'en bénéficie-
ront que plus.

UN PERE IDÉAL

M~î... est au comble dle ses vSeux \,1 est père
d'un gros garçon depuis huit jours. Avait hier,
il descendait la rue Saint-Denis <'uîi pas allègre:
lorsqu'il tombe sur son amui D...,' auquel il s'eni-
presse d'annoncer l'heureuse nouvelle. L'amii,
qui a toutes les manies du vieux garçon, lui dé-
bite les b)analites 'nsa-e.

Le père, gonflé de soit récent bonheur, lui
coupe la parole:

-MNerci dIe tes bons souhaits ;mais il faut
que tu viennes le voir. C'est un vrai chérubin.

L'ani-Pour te faire( pîlaisir-, c'est entendu-
imais tu sais qu'un vieux loup commîe mioi est

mnauv~ais juge eni ces circonstances ; pour nîoi,

tous les bébés se ressemiblent. .Je suppose que
c'est tout le portrait dIe soit père.

Le Ilire. -Ogi me1 le (lt qumidîil., enitre nous,
je n'y trouve guère le r-essemîblance. Mais, dlis

clone, en voilà assez sur ce sujet.
L'ami. -Tu m'étonnes, vraimnit. Quoi ! déjà

dénaturé?
Le père.- -Laisse (toile. Croistu que parce qu'a

le suis père pour unie fois, Je vais mie toquer et
faire rire de, nmoi comuei tant dUautres? Il 'le
manquerait plus que cela, (lue j'assonine les gens
dlu matin au soir e'n leur dé-bitant, îles inisanli -.i

sans njombre sur le coimpte clu petit, commne si

c'était chose si rai-e muuîl biébé.
L'amni. -Oui,je coiiipranils. uelssonît les

nîouvelles à la b>ourse f

Le ?r.ltc qui vaille. Tout est mîort ; pas
moyen (le faire fortirkcauomrlii A.uusi, lors-

queîî, assisià côté dit berceau, je regarde ce cher
petit angeý dormir cde soli (tou x sommeil, je Ile
sens parfois le coeuI' serré et je mei deiuntle avec
angoisse, quand il sera grand, car' il gratndira,
ni'est-ce pas ?f si lites moyens ie plermiettront
;tlors de lui donner une éducation classique.
Pas plus tard qu'hier, je dlisais à Jean-Marie...
Tu con)nais Jean. Ndarie, n'est ce pas ? Non. C'est
un brave gatrçon ; il est père aussi, umais c'est
d'une pletite fille, liée le iêmie jour que mon petit
Jules. A propos, il s'appelle Jules, nmon petit, où
avais-je donc la tête (le tie pas te l'avoir (lit plus
tôt ? c'est la imère qlui l'a voulu. Il paraît qu'elle
aff'ectionne ce nomîî-lh'. La. petite de Jean-Marie
nie pèse que six livres, tandis qlue ilion Julnes eni
pèse dli x...

L'ami.-Que dlisiez-vous dtonce à Jean-Ma.
rie ?

Le père.-Ali oui... je disais à Jean-Marie...
mais qu'est-ce donc que lui (lisais ? A !J'y suis.
Il m'avait arrêté pour nie demander le prix (l'un
petit carosse que j'ai a4ieté pour bébé. Tu sais,
le lendemnain de la naissance, je suis sorti (le bmon
miatin et j'ai acheté la plus belle v'oiture d'enifaint

(fie j'aie pu trouver. C'est un v'rai bijou, nmais
tu la verras et tu ine diras ce que tu en penses.
Je sais bien que l'enfant est encore trop jeune
pour y être promené, mais laissez faire, il gran-
dira un de ces jours ; Touts les enfants grran-
dissent. Crois-tu que...

L'anvi-Que sept jours font une semiaine et

(lue par conséquent, tont gaillard compte déjà
une semaine, je n'en ai pîas le mîoindre doute.
Mais oit donc restes-tu dlans le mionent. On m'a
(lit que tu étais dénienagé?

Le vèrc-C'est vrai. Je r-este au 'jourd'hui sur
la rue Sherbrooke. Tu sais, ce hiaut de maison
que j'avais nie faisait plus l'afillire ; l'enfant y
serait trop à l'étroit. J'ai aujourd'hui une belle
maison et je propose (le convertir tout le troi-
sième étage en unie vaste salle où le petit pourra

jîouer à sont aise. .J'ai horreur (les escaliers ; les
enfants aiient tant à se traîner et un accident
est si vite ar-rivé. Cela nie rappelle le premier
bébé CIe mua11 Soeut, qui...

L'aini.-Mais coninent est elle, cette chère

LES ASPIRATIONS SOCIALES

.1 M'l u'.Naiinc, je vo11 lai.ssi àL la fini îlîî nuîîis.
Lai i/a,,,-. -Oui !t ' jî'iq îm' 'tii donc?
.4pofmu'. -T'ai enitendu ittt direîICîl 'JlI vi C t-I

tliant ce soir: ', Oit est ,logie la~ uervaite i"

1JNE IDYLLE r~~î

nibr sol niî , ili ri ndra-u , /,a ,, er n lîî

« i a,' haie, il --i dan,. 'l, un ,ii uir ,l*, ,;i4'. Le
,<lii" l j est ;'l f ette le 'uni (,11 'l'un

enfant? Tii te rappelles qu'avanmt sont mariage.,
nous étionîs cie vrais amiouretux.

Le père-Lise '? Elle est toujours bonne eii-
fant et elle acdorenit son lîari. lis eni ont trois
maintenant. L'aîné a cinq ans et le derniier
treize mois. La dernière fois que J'ai eui <le ses
nouvelles, son bébué avait la coqlueluchie. .Je li
ai fait dire (le ne plas miettre les pîieds à la maison
(le sitôt.

L'ami.-As-tu été au thîéâtr-e ces joui-s d1er-
niers ?f

Le père.-N on. Je n'en ai toits le teimips. .Je nic
proposais d'alle- applaudir 'a divine Sarali dans
sont -ôle de Cléopâàtre, niais, ce soir-là, un saimdi
nous sommes restés à table un peu plus lonigtemps
que d'habitude ina feimiec était souffhrantie, et
comme je tombîais dle somimeil, je nlie suiscoc.
Mon petit Jules est déjà sujet aux coliques, et
avant hier,je ne nic suis endormii qu'aul miatini.
.Je voudrais bien savoir pour'quoi les enifanît.,
choisissent la nuit, pîlutôt que le jour, pour avoir-
lat colique.. .

Atais en ce mioment, l'ai était arrivé àt desti-
nation ; il partait pour Quélîc et le tr-aini allait
se imettre eî nmarchie. Le' pè~re lui serre encore

une fois la main et lui <lit,
-Prends bîie'n garde <Loulhi ier mon01 i nvi tationî.

Viens quelqu'un île ce's soirs, prendire le- thé sanis
cérémionie. Après le souper.î, nouîîs pourrons fummîmi-
et causer à înotrie aise et 'je. mî'eiigage, pa:role~
d 'honnieur, (le iii' pas pîron onlcer unie seuile fois le
miot bébé. Tu sais coiliî j'abhlorre cm-s bavards

semipterniels, qui parlenît à toi t et à travers et

vous font dormiir dleboiut avec îles conîtes cei-
Iiuyanlt.i à Propos de, leutrs tiîarîmiots. Tu sais (lue
tu lil'as Pas e'ncore vii mon pe'tit .J uîles, et... lmais

le train mst lpari.

k AI 1 E

Un miniîvidu se pla.inut î> ni sa servanmte in'e.st
jammais à la imaisou and,îiîiî il eil a besoini.

-Sur vinigt fois il'l- so-. dlit-il elle ('ntre à
peinme une fois.



LE SAM\EDI

DE L2 'I'ELLICEN(.'E [-N AFF1AIRES

-J e suis l'au tell r d'une trou va il le q u i mîéri te
à coup sûr, les hîonnieurs (l'un brevet, disait d1er-
iièrelneitt (lants' uit café, uit coîilîîis-voyageur,
qui Savourait tranquillemnit uîî excellent verre
(le Chiablis.

D eptuis dles annlées, talon tailleur et certaints
autres créantciers hiargneux zIlle faisaient uni
guerre acharnée. J'avuis beau leur faire les plus
belles proîmesses, ils lie voulaient rien e!nttidr,
il leur fallaitd(es espèces soi aitLes. Cet autoiîîîe,
il nic fallait uit halbillement à tout prix, je n'avais
pis le sou (t le savais quîie mort1 tailIleu r tte inti

ferait plus crédit sous aucunt prétexte. J'eus
Pourtanît l'hîabilIlemîen it et voici cotinient t

En chierchiant dlantitiu tiroir, je mîis la mîaint
sur tti vieux livre de banique, (liii ie servait
autrefois lorsque j'avais enicore uit lietit capital
a mîont avoir. Unîe idée luinîeuse talc vinît aussi-
tôt. Pourquoi nte jouerais-je pas à la banque?

Je fais; pI u3ieuris entrées dans îî îoît livrie, co iti ne
si je venais (le faire autant de dépôts et le li-st-
demtaini, je diiniue inonl cap1itl et Ilite faisaitt

pa~yer uit certain nîomîbre (le chîèques, que J'étais
censé avoi r remplis (le la miai ère ord inire. Je
conîtinuai cejeu peidatît quelquie temips, sii b>ien
qju'unt beau jour je mic trouvai à la tête d'uni capi.
tal simulé d'eniviront - 5,000. Je titis ce livre dants
la Poche d'unt vieux Paletot qlue j'envoyai Por-ter
citez taon tailleur, sous pr-étexte de certainîs rac-
Coli)îtIlodxages pressés.

Le su rlendemîaint je passe pren d re mîon ihal ,it,
niais, b)onté, dît ciel, quel chiangemîenît cIhez talon
tailleur !Je lie le r-econnîaissais plus. Lui d'ordi-
naire Si Ill Lussadle, Si reêhil ava1it le visag1e
tout épanoui et il était d'une politesse, d'unîe
gentillesse que je ne saurais dépeindre.

Sur Ile poinît de sortir, il mi'arrête et nie (lit (le
Ba voix la plus car-essantte

.AMÉ~N lI'ÉI:S ll: NN

cîhî;. NI lî-e, queîl u'iî-iliniiit !î EiL si dle s;
Ip/ise. De 1.4sais,,,î ? ( ''.ilnqegit . ...-

guîuîa.-(>11,aliais le tceîps dles -tus ; iliti te 4i I 'icit
raisihi.

'1 BVALEN PAR{TIE DOUBLE

~~1-..~

t-.

suivre à regret son maître qui s'en retourne à la
maison, sans plus songer à la perte qu'il venait

de faire.
Deux mois plus tard, la glace avait complète.

maent disparu et miaître et chien se retrouv'ent
au même endroit. Aussitôt, le chien se met en
arrêt et semble chercher à se rendre compte de

quelque chose ; puis l'instant d'après, il s'élance,
se jette résolumîient à l'eau, pîlonge et reparait
avec lat tabatière disparue, qu'il va déposer, tout

jonyeux, aux pieds de son nmaître.

CE QU'IL FAUTL ENSEIGNER AUX
[FILTLES

Donnuez à 'oi filles une" éducatiou Soignée.
Qu'elle-s soient bonines cuisinîières, sachanît pré-

parer le pot agp, aussi bien que faire rôtir un gigfot.
Apprenez leur à laver, repasser, repriser les lbas,

coudlre un bouton et faire leurs propres robes.
Apprenez leur à nie dlépenser (lue selon leurs

moyens.
Apprenez leur qu'il vaut bien nmieux piorter

une robe de calico, qui est payée' qu'une robe do
soie achetée à crédit.

Accoutuniez-les à faire les achatts (le la maison
et à voir à ce qu'il iiy alit pas (l'erreur dlans les
chiires.

Apprenez leur q1u'unîe bonne santé et uit visage
frais valenit mîieux que le meilleur (les cosiné-
tiqjues.

Enseignez leur le gros bon-sens, la coniaiîc(
eii elles îtîê,îes et l'amîour du travail.

Enseignez-leur que se miarier à un homme sans

principe , c'est s'embtharquer sur une iner sans
boussole, ni gouvernail.

Enseignez-leu r, si vos moyens le permettent,
la mîusique, la peinture et tous les autr-es agré-
iîîeiits; miais insistez pour qîu'elles linemît chaque
jour quelques pages d'un boit livre.

IL Y A ''rrl".SO3 ET' r>f-.SO[t

,It(itr in.- Mil :%ahit, j t lUiisillé topute la
1110ii~e Ieie tfiii-. de ittitke.

ýllil<>,i4 si f''1  - l'as tai, t(Ille itîoi.
s1uh,, 'id/,,. *-Eti vo 'ilà Mlisieîti quipss

tute mi !'iuea ît-î Nl;iis îis î qui....
slisi Žel'im. -A neliii Ler les ;ktîci 111e q ui

iti'arrivaicit die tous Jets .lu eîîiiuds iîiîui

-J 'ai là <les draps sup)erlbes, q1uelqjues écitaîi-
tilloîts sembillales au premîier ordre et (lui fe-
raietnt, j'en suis sûr*, ti èz bien votr-e atllaire.
N'avez-vous donc pas lieýoiii (le î1ue¾1ues hatbille-
latents nteufs pîour cet hiver

-Not, lui dis-je, je vous remiercie tout de
iiiêiîe. J'aiiîie beaucoup v'os dîttpq, qui sont ci]
ellet superbes ; nmais nies mtoyents ie talc permet-
tenit pas de faire danis le miometnit unte patreille

dipense.-Malýis ài quoi toi conttinuîer.
BJref, j'ai lIiLîil le-

talenît dlepuis huit jours
et la facture est encore
a acquitter.

1<mlŽdRlE DE "

Voici une histoire
authentique. Lit pro-
priétaire (lu chîienî est Ï >/4
l'un dles mîemb lres les ~-

* -- plus actifs (lu club de la

L'chier lelai.i

zhuit cent quatre-ving't-
cinq avait été très rigou-

s reux et les glelées très
fortes. Lc mnrsieur

- dont il est question se
promenait avec son
chien sur la glace au-
dlessus de l'écluse d'un ,<

mnoulini du voisinage où
l'eau éait ganéralenient
très pîrofonîde. Tout en
se promienant, le ition-
sieur échappe une belle( - -. tabatière <lui attrappe

* un trou, et se perd datts //

l'eau. Le chien, ténmoin
- - -- - de l'accident, essaie eii Les

1 
bat

vain de repêcher la Lu. il/
h.jiîiii u tabatière et en piarait Vild

tout Peinié ; il seîîîlble Iuiio

''lii r -its, Vîit-eueî xt'a cliii it 1i-i:taige sur
lies l^iite-îiîc île. lit l);iuiqiie
deuîîi .-je le Cr-ois dlit molins, pui sq1 u'il nl'a <lit

.- vouis ;être faut vie, ampliî tré-sor Il?
'zi'-. -I'i il isatit ccea, es4t-uc toi qu'il regait-l iLoit ili



Lt': ISAMEDI

LES CRILIAUTIÉS DU MÉ INAGE
tit Al1

IJle. iplecc' Le clIi iti uviisiuî etcur I(tit Mod cit miait, ce litfil. Etuiill, que te î>ti*f<(eqý. tii le'fajîe
luIi.- îe cours l'aceter.

POUR ÉVITERt LES COLLIWNS LE LANGAGE D)ES YEUX
DOMESTIQUES

Unî mioyen assez inigénieux, pour évit(àr lus
scèets de famcille, nîous est sîîggdýrrS par unt octo-

génire, qui ntous assure l'avoir I ui-iriôtîe ilts en
pratique depuis de lnhiguîs années. Voici

Lorsque j'arrive tard à lat mîaison, parfois un
peu en rihotte ou de nmauvaise humeur, je porto
mon chapeau en arrière. C'est uit signal.

La femmie alor's eit mîuette cotititI6 un poisson.
Quand, à son tour, elle fait irruption dlats le
salon, un noeud de ruban rose sur l'épaule gaudie,
je sais qu'elle a une attaque <le iicrfk; ; quce lat tein-
pêto gronde. C'est à mon tour de tue taire. Je
-crois que si ce systèmîe était gé5néralemîent suivi,
-et qu'on arborât de temps à autre certainîs si-
gnaux de convention, il y aurait bien mioinis de
mualentendus et de querelles danis les famiilles
les collisions seraient moins fréquentes et les con-
séquences bien moins (désastreuses. Puis, lat voie
déblayée, la paix et l'harmonie rentreraient de
de nouveau au foyer conîjugal.

FORMES PARLEMENTAIRE8

Dans le feu de la discussion, il est permis <le
dire à un adversaire qu'il ne c'pspecte pets la vérité,
qu'il est allig,é d'unce mtaladie d'exagération ridi-
cule et que, par nionients, il éprouvec le be'soin dle
ne pas se tenir dans le domnaine des faits ou qu'il
est ptassé muaître (lacns l'art dle bîroder une histoire;
qu'il a une tenîdance nmalhieureuse à plagier nos
mueilleurs romnîciers ou qu'il ae la rare tyti-
tu(le de ne se souvenir que (l'une mîanière ini-
parfaite dle certains chîiffres qu'il tronq1 ue avec la
meilleure grâce du nmonde ; qu'il a l'esprit si borné
qu'il ne sait distinguer le vrai du faux, pîour
lequel il a un penchant niatuirel, ou qu'il a uîîe
manière à lui d'embrouiller les choses et <le les
manipuler à sa guise ; qu'il est inconiséqîuent,
bavard, mialappris. Mais jamais, au gran(l janiais,
sous peine des plus terribles chiâtimtents, on ne
-devra lui dire: Il Monsieur, vous etc avez itiecîti."

Lýs yeu xsonit, <lit-on, le îirr<I lâîe;ils
servenît auissi à faire conniaître Ile caractère (d'unei
personnte. Cdîiéralî'ileiît, les yeux sotnt bîleus, oct
noirs, ou lrirts, ou bcruut clair oit gris. Cette der-
nîi're couleur se divise eii une itîliiité de iiuanwceq
plus oct mîoins pi'oîiotcdes.

Utie personne stupidle at raremtent le.3 yeux
bleus ;le4 pcersonnces inîtelligentes, alu contraire,
on t ord inairemieunt les yeuxz d 'tiii gris proiinî'd.
Les yeiux gris (le fer, il pîupilles dilattées,(et-
terît unt car'actère sucpile(emaiccseiotionis.
Les yeu x bleus annonîcenît géniéralemencît uni Lent-
péraitiîîetit do)u , un l'ont coeur, mau-is jamatiis un
cai actýî e bas.

Les yeux bleus sont signe d'un espr'it vif, et,
lorsqu'ils sont larges et clairs, c'est ordinairec-
nient l'indice d'unîe bel le conîstitut ion physique.
Les neuf-dîxirnes (les ingtieurs de nos chicinitîs
dle fer, dces gardiens de phares, des sergenîts de ville,

(les Ollliiers des a rltc, es (Il, terre et dle ni- et doe
ceux qIue l'onî choisit pour certains postes às cause
dle leur lwauté physýique, onît les yeux bhî'us. Il
est rae etrouver quîelqu'unî :ivîe dles yeux
bleus, quei soit ioc a liii' le <i dist i iguî'r les difc
renuces dlans1 les couleurs OtI qu<i i it lat vue Coin te.
Les yeu x Icuncli îîoeiii dt' l'aptitude Four
lit miiusique~< et unle certaSin ttC g dan ls le miaini-

tien. ce sont dle très beaux Yeux.

I N VENTIoNs A TROU3V ER

A vez. vous l'espjri t iniven tif ?V niri le illoilleiit
(le vous ent ricir. Une' seule< des i vîtcî su i-

vailles vous vitudrea une fortune.
t demntde:

Quielque chose, qlui fera le t ou. des chittliles
pour ratias%,ser les épintgles.

lin inîd icateurt, pou r f.ti re coi in ti ire le in (il-i

celui qui sonne à lit porte.
lin piano, (lu refuise île jouer p.esi*. min îuit.

U3n initerprète de lielceýs.
U Jn cordon bleu, q ui sait à poinut ce qju'il fa i t

servir aux repas.
Uni cl (l'u ui chiange avec les Illocls.
1)net, plaque posée sutr lit personneî, aLvec le 110111

bcien grav, quii vout, dispense de v'ous creuser la,
tête pour savoir qui vous avez retncontré oit à
(lui vous parlez.

line valise, qui lie s'emplit pas.
Une tinette de beurre qui nie se vide pets.
Quelque chose, pour neutraliser les effets dûi la

gravitation dIe maniière h permiettre aux imaîtres
<'hôtels et (le iaisons4 de pension, de pîlacer deq
lits sur les miurs et aux platfoids enc tempi1 s (le
carn)aval.

I1 ilî appareil é l ectrique, pou r faire le tout- de la
talie et sur leqjuel seraient déposés les assiettes,
I <s tîtets et les plats, etc., ce (titi vous éviteI e

nîui (le passer et tout miomen'iit le paint, l'eau, le
su cre, l 'lu il ier, et c., etc. Un bouttoin électriquie
tuettrai t lat miacin me eti mou(1vemient et chiacuni
prendrait les oliets <lotit il a be'soint. MIais dains
les ntiaisons dle penisioni, il doit plasser commite Lin

éclair.
Des vêteliients, sanis étollè, saîs coutures, sanis

idpiîigles Ili boutonsc.

Un journial, quîi fera lat lecture à haute voix.
Un esprit jovial, que l'ont petit ajuster à

volonîté.

LES INCONVENIENTIS DU1 ltOi

Lu,,ioli. ("'a sera~it poutn cIc) giae(e vivre ici, Si griiiî ptalpa n'y .i-:it, pa.4
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Certaines peisotines omît Ile (101 naturel (le
plaire. ()iliie ,,. 'explique pas faceil(-nieiit ce Itou-
voir, nmais on lesuluit fot-cémiit et sanîs se plainîdre.
Une (le ces pe'rsonntes passe (dins la rue ; quel-
(lue chose eni elle vous frappe, vous attire et vous
(lites 'à votrie voi.inl:I t.,)uele chiarmnite per-
sonne! l'ai<iiez-vous ?" Voustne cherchiez pas à

anaysc- l smitnn-t qtevous éprouvez;- vous
ne cnnaisezla peIrsomine que très imtparfaite-

m<ent et pourtat, vouîs savez (déjà quelle per-
sonne e est.

C'est une personne, (lui «'est ni Iltrop fière "

ii Il tr-op bounne ", pour n<e pas pouvoir jouir de
lat vie et (les.jouissanices qîu'elle procure partout
ot eille se trouve.

C'est umie persomîn assez bien dlouée pour coin-
pirendlre qu'il lui est imîpossible d'avoir les pré-
«llices el) tout.

C'est une personine dlouce, lente à riposter et
(lui n'aim<e pu à pousser les genîs irascibles.

C'est une personnie, qlui sait se taire au besoin
(et qlui a atssez de tact et de savoir vivre pour évi-
ter de blesser les liusceptibilités de chacun.

C'est une personnie d'hîumîeur égale. Beau
temmps imauvais temps, q1u'il fasse chtaud osi froid,
elle nie se plainît pas, elle craindrait (le vous ii-
portuner.

C'est une personîne, qui, si vous l'irvitez cihez
vous, se parera de ses plus b>eaux atours pour
vous être agréable.

C'est une personne dlouce et aimiable, donît la
conversation vous charme, et vous amiuse, et qlui
nie fait pas Pllet (I'etre un pâle reflet de la denmie
mîondainîe.

C'est une personnie, qui vous fait aimier lat vie,
tanit elle a l'air de s'y plairo elle-niime, et lors-
que vous descendez, ci vous <mme et sondez l'é-
tat de' votre iime, <n'y senitez vous pas quelque
chose qlui vous (lit que cette puersonnîe voui aimme
et que vous ferriez bieni d'en faire votre femume
sans, plus tarder?

NIAI''lu';ILAN SON ART

l,'élè-". - Vous ave un e umi>«anière admirable de
fa irIe les-le<.

Lei ttimfrî t-oh-ut. -Oui, Je crois que je n;e
'aissC rien qîu'onî puisse lésîrer.

LIS IWA T t(0i\l E

FEt lat série cil cutîtîîîe, itavrante..

dran<' pot lt;ü s (le mliibi Fi, ii

Et, clîa1 unt fois, e sont des dî'scrîp.
tions t erri iantrs dle toitui-es à fkiîf--
rê ver tlt n i flui,'i ti-ti ; toitures inîédIit s,
car, hélas, le champ (le lat souffrance
hîumaine il'i'st pa<s himiîté 1Ainsi, cette
11orr1-lI( eý4 rleUe, arrtitée il y a p-u d
temips, (lu promenait un ti-ounivr roli-
Ifi sur le pauý ie petit corps dle sa fillette
(le huit ans !Le plus féroce des sali-
vages n'aurait pas trouvé mieux pout-
soli plus mîortel enneli-et c'est ainsi
qu'une <tcpeut traiter son eiifatit,
transformer cit une torture de tous Il s
instants cette vie tiui, sans elle, lie se-
rait qu'un é terniel sou rire ..

Ce qui elîcourage- ces boureaux dans
leurs cruautesý, c'tst l'itipolitte rel;itii e
suri laquelle ils savent. pou vor1 coiiptý1r
dans le ca.s où ils se-ratiemit dnné. Iit
Qut'encourenît-ils, en (it?~... quelques

années del pirison !pas lav'antat (siniio
mêmie moi ns) qu'un meisérable qui tii -sai s I.
torturer- un passant - qui nie lui est i îen, -et

cela pour lie pas mîouî it de faill
Mais, di <a- t-01<, ce n 'est pas à pine in<dunlgcence

scandaleuse tics Juges qu'il faiut attribuer ct-s
condlam<nations Itouteusei <ut <li;iisoirmes, <mis a
la Loi cI le-iit ne q ui n 'édie pas (le pénait ts
assez graves contre Ces par-ents -boit rreau X. Klh
btien, que cela prouve-t-il ?... sinon (lu lat loi est
«mauvaise esýt qu'il faut la chi:og'm

Et (,.i attendant qu'on la puisse changer, nie
poutrrait-on pas recommîiander à lat police de fer-
uier un peu les yeux quand lat foule inidig,,iiée (les
voisins v'eut nmolester quelque peu les plarenîts
dénatur-ésI Si lat police protégeait uit peu m<oins
les caniailles contre les honnêtes "ens... et ur
peu plus les honnêtes gens contre lscnils.
la nmorale n'y per-draýit rien, aul cotraire

JLE*S BONGICAND<,

Co>r' spowiant paiindu it :

TlRUC D'OMIN 1Ils

#' 44 40/lte 414 ijt à,Ie/~..- la. une (laill
tache depisk un< quart dl'heuîre <le se fairie enitenîdr <- e
volus.

Le. mmici,.e k- soitrd. - Ne fa ites p)as attenitien, c'e.st it
tille «<tile grandi<e cantatr-ice. Chlaquîe f'iq 'qu'elle it une<
chance de «e dléraniger permone, elle si'exci-cv.

B1 iEN AV E U 1 à_. AI C( )N'I'A 1 R~E

-h.o<WuaiI'$ 1 wJ1till (fi
'.4'i/fi Volis jC44i, Z.4*'4-4~j4

4 'I t lcttu1 i

REPtuSl~A N [O E-

Nous nous fermons unt plaisir dle publier votrne
corr-esponîdance, si elle est ag)réée de lit rédact ion.

TIIÉATRE- ROYAL

M. -Frwilz [arvé-y, au-
te-tir des ',Wat"es of Smi,

Woil îgimainist \\O-
i ~ , <lie, tt., aaussi doniné

- ~ -~ au thléât re " lThe World
A~<itstI 1r."Cette der-

nde pièce est soli chef-
du-Wuvr et aLussi la plus
(.11 faveur. C'esticelle qui se

joueau 'fléâtre-Royal par
-' --. la troupe dle MIelle Agites

WVallae Vil la,d(aits le rôle
(le Mad"c Carleton.

Le rôle (le Jeniiie Cg est tenu cette se-
<naine par Melle Sita Desîton, celui dle Lucy
Danvers par Melle Lucie' Villa, celui (le Sallue
Millet par Melle Mary 1. Ilende-son. Voilà
pour !es prntcipaux rôles (l'actrices.

2M. Richard 0antltony Joue le rôle de fates
Carlton, MN. Ilarry 'frayer celui de Gilbert Blair,
M. Williani Scott celui de Robtert Daiivers, MI.
Millet celuii (le Bol) Millet.

Lit pièce est btienî interprétée.
Mielle VTilla est umie actrice excessivement

sympathique, et dans les passages pathétiques,
elle s'est mtontrée (ligne <le sa grande réputation.
Le mîélodramîe 'IThe \Vorld against lier," est
utte pièce à fortes éumotions, et venant après les
comiédies musicales, variétés, etc., sur la scène
(lu Il Royal," elle a reçu un clia!eureix accueil
Par les lialitués.

Le s(eonid acte de lat pièce c;,t, sans contredit,
le plus frappat, et c'est un véritable cotup de
théâtre adiiirlle<int pi-épuré <lue ct-lui de lat
ruse, ei<ployéée par 1ol> Millet pour sauver l'en-

h tob i I lIlt ell( lehie<iderson et Melle Veo
sonît iliîsrpassables danis cet acte. Leur Jeu est
ntatur-el, vif et nitet ils ont déployé toutes
les qualités mî-îîuise-s pou leurs rôles spéciaux.

Lat ti-oupe ecst t rès forte! danîs l'ensemble, et le
Théâtre Itboyal ecleà doniner (lu bon danis
tous lesge«-s

Cette pièce ser-a, répétée ?t lat matinée, samedi
et le soir.

Las'iîii prochaine la grandtite compagnie (le
\Viliiaiii & Oins tiendra l'itilie;le au Royal.
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CE U'l[. ». 1"AU'l P'AS i"AMiE

CJet acteur 'st ulu'i per-
sonltal ité dijst inc te su r Ila
S' '(III. Cet t ilt oI <1. '11

dans( le vrai seils (lu mout.
soni talent n'est pas dltii

pu t, miais vilenit da la

Il n'y a que peu 'le Co
iniques mod îi lies qlui

J o' iiss-nt dle -;t îépulia*
li''n ; peut - être) iNTtt

* ~m.~ odw'iso Frali'nk ate

* (est unlique enî sa Specia-
it.Soli rire est conîta-

gl-UX, chaicun t<e >es mlotsl

St soulignîé par (111< ex-
1) ((ssiOi <le la eti<l' ou
par til ingste (titi pro-
vquelît u ne expjliion d te
-ité citez ses auditeurs.

V r:îk laniels est pî'o-
LIleileont le imnilleur etc-

ler comique' quîi soit
îî-eu ici. Il hil utu

par ses à-propos, sus fites
rearties, le piquanot (le
ss bons mîots.

* 0On i( sauratit trop le
* ~ ~ rcommndeîC, car*l (lalts

rla coiclebt leon est
toJours explose à sur.

di a;r.,er la note et à tou-
lier ou dans lat -rossièr(té,

in dans la tr Cite(et
-. acteur, si l)ivii dloué,

S cIliappe à ce lugr.La
îerésentat ion (1(1'i 1 donne
et (le goût et <le lion1 toit.

Mle essie Sanusoni
dlont nous reproduisons
lci le portrait, et partagé',
avec M. Fraik Ianiels,
les liomiieui's de lat soirée.
C'est unie excellente ;le-
trice comîique (lui figure
dignemuent à côté <le

U'rankk Daiiîiels. Elle joint, à <le grands charmîes
î*sînltoutes les qualités île l'art Elle at pro-

luit une nmagn~ifique imîpression, et elle at été rap-
pelée plusieurs fois.

Le reste <le lat troupe est à la) hauteur dle ces

étoiles. O n petit si:gnali e 1<n trle Miltl' es(111
Il attie \\att cîs, I 'lyllîs Per,îte, Allîut a Z''nia,
J ulie K'inîgsle'y, Nellie I1tnekley î't Nîvia Sîîîili,
ut 1NM . (Jouie, Tllyî W iliai lus, Il i îry l>oît ci',

RI)lert Evaiis, \\'illis \\li, t UR'ddicl Anl
dtel-soit.

Mlîle R3illiî' lRe 'S qui e-stio dnt anîus le
r'ole de ('l:iîatîtd' iieî'iit une' ilîuentol ehSpt.

cialle, c'est. (hie :lc'tî'jc( dle pr1eil'' il le

-tàuî aNI. Pvr'î' t 'eu, il v'iv', ui'uiit î'

D isonis (file, la trup i'O i- cIJhejui(s di4' ;I' li(('t

teiis <'t atrlices. Ils oit, (out. Vv'iîaim, l' bio'
(le lat Jeunesse, ;~t' 111 ilal'( soîiit' de tlteit.

Little Pnlc '' Sera ,'u'îuté îu taiiii aprérs ii
et steuisoir.~

U' N V' RA\ 1 11( N t 'hl Ait l

Un rir'h'' t"! ,'r Iaîlîîe d lis; unie des
Poclies <lu parîde's-sîs 41(1' mus ui ivvz dol<t', il y
at q uelque's ilmis. SM' tr'îva i t titn c i gue a pw' te-

liant san s donute a m tî' oarîi. Je c lai..
La da" -M us tes- vous le illèm h1elomm le

que.j'ai v'ii ? Quel cli !ig'ii'i

L'érng'r. - 4 iii uî titi liems oîies qui était.
r'iche est moirt sulmiteîtiîî'ît ('t il mî'.t ia15.5e toute(
sa fortuit : je dlois v'it remrier'C(t vot iv mîar'i.

La lanic.- Poutî ioîi (loic ?

Lélrauea'. ;o - >îî 51 'iga I'e Iv *ai d(lil le

mîonî oîicle et il m'ia d'il riliv.

l1'çîl''I' L Ul NI 1.\ l'el(Sl-ýý"

Le iméCaiticien (hmi traIin( en ,''I - Gi.

cause (lu r'etardl, mîadamie, est tilt :1ý'citlewl à lai
chaudijère ; il y' a q uelqu chos td' e 0< Il l~(î JeO
pourr'îais r'épar'e'r de si te le) mial, si J 'a vais Iles ou-
tils néccessaires.

La mlm.'''iz lonsieur', voici unec épiîîgle
at 'lceveux. iTavaillez totut de4 suite.

)ON Il El' C( )J(N.1 J 1AL

bi, (tolaîUt 14md baiser> il sa/'fe')-S ce
bîienî vrai que c'est votre pr'emiier' Iîaisei '

EU.-î mion almi, Je le Jure - 'est. le pie-
ulicî de inla vue.

Lui.-Alors, Je suis buien positivemienut ie pre-
IIIie'i' . ?i

EII".--Oui, eni h'e'u,îtîleux miortel.
Lui. - Ileureus 'i Il uîî !- Pas tanit que celît.

Vt ous venlez dle uîîu' fairo, per'dr'e unî pari dle cinîq
louis.

Il nie faut pats tr'aiter votre fenmme en donies-
tiq1 ue.

filiue faut pa~s oulijer que la feummîe d'aujour-

d'huui e-st celle à qui votus faisiez autr'efojs de si
brfilantes déclarationîs d'un autour éternel.

Il nie feiut pats essayer die tout mener à votre

Il ne faut pas croire que votre femmîîe est inca-

pale de gar'der un secret.

Il nec Faut pas vous iluaginer que vous êtes unue

peI'SOnîiie supéýrieure.
11line faut pas oublier <le faire les louanges à

votrcemm'îîîe, lorsq1ue l'occatsion s'en préscente,
surtout si elle les nmérite réellemenît.

Il n1C faut paIs craiILîdî'e de' lui a1ccorder Une
confiance abîsolue.

1.1line faut pas lui remnettre iiette à milette,
l'argenit (font elle a l'esoiîî pour les besoins de lat
famîlle', commîîe si l'on vous saignait le cSeur.

I1lit-, faut pats rentr'er trop4 tardl le' soir à la

malison.

Il ne fauît pats tou~Jeuîs tr'ouve'r U redire sur ce

quel( fait votre femmîie.
Ilil ne faut pas croir'e qui l'amnour rester'a tout-

.joturs aussi l>rilatnt qu'au pî'elnîcî Jotr.
Il ne fa'.ît pas oullier qu'un mi ('itoit se mon-

trer bienî élevé et dél jeat partout et toujours.

DOUCE NAIVEf'!

.. '.âilz.e.-'i, apraw

(ý'l1 ït idikil. V litm,1-1 i-cidi liI11 lo
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-ly a queîlquîe Iei'i-

vert ici.

H
<"tisti

Ili IV
-Parîdonî, l'aini, S'il vouts

lait

V VI
-Q îy est. Merci. -TLiens, polisson !

RÉMINISCENCES DE NOVEMBRE

(Pour le SAMFIED)

Le ciel est brumeux, et le soleil pâle de no-
vembre disparaît peu à peu derrière la montagne.
Las des fatigues de la semaine, je monte un sen-
tier peu fréquenté, où mon cheval hésite avant
d'avancer. Aucun bruit autour de nous, seul le
bruissemnent des feuilles mortes qui jonchent le
sol, et me remplissent dle tristesse. je pense au

psé,à l'avenir. Deux granda mots 1 Au passé
plein de regrets, à l'avenir si incertain, si rempli
(le déceptions. Je mle console dans cette solitude
où je suis si bien et où. e voudrais tou *jours être.
Ce samnedi après-midi, seul sur la inontagnie, est
pour moi un repos après les ennuis de lat semaine.
Je suis arrivé au somnmet du Mont Royal ; à mes
pieds apparaissenît les (feux grands cimmetières (le
notre tatitropole. A nma. dlroite et au-dessous (le

LES EXIGENCES MODEIRNES

DoPx l;oi' parî sentailie, la r,jiij1j.og -! M c-hOufi
(lit Ietli

moi le cimetière anglais ; à nia gauche et pîlus
loin, se dessinent les innombrables croix blanches
du cimetière catholique. Quels sentiments de
recueillemeènt ces deux champs des morts ne nous
inspirent-ils pas'? Où à chaque pas on reconnaît
sur les pierres blanches les noms8 des personnes
qui furent nos amis;, deï êtres que l'on a aimués.
Qui de nous n'a pas une personne chère qui re-
pose là-lias? Quel beau culte que celui des morts!1
Ces tombes qui se dressent partout semblent nous
dlire : I Vous qui nous avez aimés, priez pour
nous, ne ntous oubliez pas." Un arrêt brusque de
ia monture mne fait sortir de nia, rêverie; jje suiï
rendlu au cimetière catholique, des voies psies
nm arrivant (le derrière un bosquet d'arbres, nie
révèlent bientôt lat présence (le dleux jeunes gens
arrivant vers mîoi emportés sur deux jolis clle-
vaux noirs. Une jeune fille blonde, des yeux bleus
(lui CKIpriiiîent la, bý)nté. Elle a l'air dl'être hieu-
reuse. Le jeune homme semble p'us occupé ; il

lui conseille de ne pas laisser soin
cheval s'emîporter ainsi. Bientôt je
n'entends plus que le rire argentin
dle lat jeune tille et le bruit des sabots
(les chevaux qui s'éloignent rapide- ç
nient. Mon cheval, excité, semble R

~/fyvouloit les su;vre et j'ai grand'peine
Sàle maîtriser. Je reviens à la réa-

lité, le soleil est couché, il est cinq '

-heures. J aceélère un p-cu l'allure de
nia bête et je ne dépêche de retour-
lier chez mioi en passant par cette
grande route, Illa Côte des Neiges."
La ville est éclairée et partout sein-
tillenlt îes lumières électriques. Je
ne me lasse (l'adniiirer la vue féerique
de cette ville de deux cent cinquante

r1~.mille âmes, qui semble à cette heure
commnîicer une autre vie, ct tout eii
arrivant dui-z nmoi, il mie senble en-
core enutend(re la voix argentine de
cette jeune fille (lue j'ai rencontrée
et je nie puis mi'eîmpêchier de dire: -

If eureuse jeu nesse
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C\_( POUR OU ËR1LRLES TRABISME

\~' On peut guérir, ailirine-t-on, une
vue louche ou une tache dans l'oeil,
sanîs un secours d'uns médecin ou
d'un oculiste. La seule chose néces-
saire, c'est une haire de lunettes or-
dlinaires, dont on nîoircit le milieu
d'une des vitres. L'oeil cherche tou-
jours à regarder de l'avant et, après

quelques jours d'essai, l'effort diminuera sensible-
nment.

Chez un enfant, la cure se fera dans une se-
maine ; chez l'adulte, un mois suffira pour guérir
le cas la plus difficile. Les personnes qui ont la
vue faible, si elles sont exposées à une lumière
trop vive, feront bien de porter des lunettes fu-
mées. Ces lunettes servent également à faire dis-
piaraître les taies, en renforçant la vue et ext leur
évitant un travail superflu.

PEU EXIGEANT

Elle-Tu passes tout ton temps en dehors de
la niaison ; pourquoi as-tu tant insisté pour
mm'épouser quand je te disais que je nie pouvais
pas te rendre heureux?1

Lîti.-Je savais bien que j'étais capable de
faire cela moi-même.

Les circonstances changent les opinions

La gJrande welir à /deeg1i.se. - Ida, c'est laid1 ; tie regardle
nîtais en itrrit!re (le toi, (faits l'église.

La pelitc Mae. - C'est pouir voir ton mnsieur Clerecde-
oult. Il est ici.

La ,gemailI eui.-D quel côtél
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LA RÉCOLTE DU IlSA-MEDI"

A ra vers les jo ureta lx)

-Alors, entenîdu pour lundi. Nous serons
treize à table. cela lie vous effraye pas je sup-
pose ?

-Ça dépend.
-De quoi ?
-Du dîne1r.

En police correctionnelle:
Le présidct.-1l demeure acquis à l'iustruc-

tion que vous vous êtes approprié la portion d'hîé-
ritage, échéant à votre frère.

Le prévent.-Mais, mon pîrésident, il était en
Californie, mon frèýre

Le présiient.-Eh bieni ! qu'est-ce que cela fait?
Le prévenu.-J'avais bien le droit, il mmme seinu-

bIc, de le considérer comme un parent éloigné.

Kelfumniste a un frère. Hier, après avoir long-
temps rélléchi, il lui soumet ce calcul

Suppose que nous nous marions tous deux, cela
ferait dix personnes de plus se tutoyant.

-Commnent 1
-C'est bien simple, toi et ta feumme, deux

moi et nia femme, quatre ; ta femme et moi, six
ina femme et toi, huit ; et nos (deux femuincs, dix.

Calino lit dans son journal le récit d'un crime
Il L'assassin est un employé (lue la victime

avait "lrenmercié."
-Franchement, s'écrie-t-il, il ne- avait pas de

quoi !

En pleine Pologne:
-Vous voulez créer ici une ville d'eau, mais

je ne vois ni ville, ni eau, ni source, ni site?1
-Bah ! quand il y aura un Casino!.-

Dialogue du boulevard:
-Commient tu parles à cette daine le chapeau

sur la tête?
-Naturellement, il mie fallait lui conter quel-

que chose à mots couverts.

Entre jeune et vieux journalistes:
-Dites-niol, cher maître, qu'est ce donc qu'un

article à tiroirs?
-C'est le genre commode.

Un canophile montre son chien & Taupin.
-Voyez, dit-il, quelle souplesse ! quelle dou-

ceur et quelle intelligence dans les yeux ! Il
ne lui manque absolument qne...

A ce moment, la ,"douce bête"I se met à aboyer
avec frénésie.

-En effet, dit Taupin, il ne lui manque abso-
luinent.. - que le mutismne

Le joujou devient gai.
Extrait (l'un catalogue pour étrennes
"Chemins de fer à catastrophes avec tunnels,

collisions, ruptures de pont, déraillements. Assor-
timtent compllet (le victimes."

N. B.-Avec ce dernier article, le prix du
joujou est sensiblement augmenté.

uit qui rtuîî 71 a s~ soua le~ntel).

PLUS D)E PEUIR QIUE' D)E MAL -lries-Lt q1uelquefoîis le lion I )ietu î disait lit
petite Minue A.. .àsoit mtari, qu 'elle to it-mnti.(:iit

souvent.
-Oui, réponi I A ....- et su itout dlepu is ique

je suis mre
(lioî,dt. à1l me A..., miais toiuiit lu'in-.

let qu e li i lalides- tu donc t aint à I iiu, de-
quis que tui iii'as fait l'hliîiiîur l,'iiie oie

-La patienîce.

simple 1-tletXîimlt
IDe tous veittts oit

Et l'écho répiond
-Pias s'y lier. .

S,,--, î'qiîî<'fî ilut,, n
Ser>retti'ii<'i.,- -'ai mahuex A 1 pille, <'fiifil

e niré eiî tIi dtaine <1< tîs ,' p' l 'n fliti! elu ti
ex<unîîer lis u't. Il le, lnf<i îî'îi~ i.ý dan,~ l'til
q'tu7piseit' liî.'îc'u faufd pluefe.

'Ic-

Entre fettmmes
-Il paraît qu'Emi nestine fait tit très beau ina-

-Qui épouseot-elle?
- Un caissier, '25,000 francs (l'd1 ointemmtits.
-Suins compîter. ..-
-Les détournements.

Les pistolets ont été sortis (le leur boîte, véri-
fiés, chargés et remis aux adversaîires, placés àî
vingt-cinq lias l'un de l'autre.

Ait nmontent où l'un dies témnoins va pronmoncer
le sacramuentel : Il Etes-vous prêts," un (les cotil-
battants, très pâle, faîit signe qu'il veut parler.

-J'ai, dit-il, chtoisi le pistolet emi qualité td'of-
fensé. Mais, si vous pernmettez que tus restions
à la distance où nous sommîes, j'y renomnce volomu-.
tiers et j'accepte l'épée.

Calino explique qu'un bébé c'est litjoie del, la
mason.

-Ainsi, autrefois, mna femmue avait enivie tilt
nue biattre ; de imomi côté, j'ai souvent besqoin (le
lui allonger une gifle...

-Eh iîien, et mîaintenanît 7...
-Mainteniant... ça tombe sur le petit.

Singularité de la langue française.
-Pourquoi dlit-ont dea miaison-t où l'oni reçoit

des umaladies, que ce sont (les mlaisons del santé,
et des enfants pierdlus que ce sont (les enufants
trouvés?1

Calino est un garçon épicier.
Son patron cherche partout le p,)i<li d'unu kilo-

gramme.
-Qu'en avez vous fait ? detuaîîde-t-il au bit

idliot.
-Je ne l'ai plus... Tout à l'heure il est venu

un client qui l'a emîporté.

-Oui, il nî'a dit quand j'ai eu pesé ses pru-
neaux : I Surto-it, doiunez-ioi le Jiis ".e le
lui ai donné!

t'itemîtl dli-e quîe la Rjo

-IN.loi, tel q1ue vous nie voyez, j'ai vécui à
P'aris p endîanît qui nze jours avec quar-ante sous!

- vraitiemît ?
-& i , ''in pu i tistonts les îîmat ins unl louis it

titi amuii.

La dil ctbion (les Ibaldlons par- uin aéroniau te (le
Mtarseille :

-INomu blloniI. té ! we le conduis OÙ ze veux
- -- pas piossibîle!

-Ze parie. ..- où voulez-vous <îuo Z'aillo avec
lui ?

-A Marseille.
-Entendu!
Le descendalînt dles Plîocýits, acî'oipagnë di'

son aérostat, soi -ieusemenîît ima(i'tpremnd lo
tr-ain après l'avoir In is au x bagages -,le lenîdemain,
il arrive sans encomubre à Marseille av-ec soit bal-
lon et s'écrie triomuphalemenît

- Oui, iionsiîur, r-acomnte le nieveu <le Tuartarinî,
je lit(e suis trouvé eii plein déert avec iueî chiviu
à V inmgt-quatre Iheures de0 miarchie (Ir touit enidroi t
Ilualité,' sans rienl à nious mnbettu-e sous la (lent.

-Et contuinenit avez vous fait?
-J'ai coupé la quieue de mom pîauvre iture, je,

l'ai fait mOt ir et c'est ainmsi que nious avotus dîmné.
-Comntient. ..- nous?'
-Oui, C'est lui qlui a ialigé les os

Deux s bonls comp~agnuons sonît ;îtilsdans îîîu
cmaaret. Il (discutenut gr t i t la sobîriété.

-c-oirivz- vous, pèm-e Soiftai-d, qlie joe iîîle
susjaimiais vu gris
-Ah ! hidi !
-Jamais. Quand je suis gris, je n'y vois plus.

Malîouiliii renîconît re til almui:
-Qu'est-ce, que tu as dfoniet lui dIemiande 3t-il

tu as l'air Préoccupîé.
-àlon premiu er a la coqluel uchue; umion second a

la rugeoe ; îmo trosumîe ala scarlatiii. - -

-Et toit tout?
-omment. giot' tout ? '' ilîais.je ti' parle dle

nies enifanuts, imibécile'

Las'iUi'--l1 ,,i A t' it lir je M.'is î'i'ice
cii'meVOUîS. î-l lie îmaigm i jui qiue ii tiiis'



LE SAMEDI

1" l' M.' POU> JLES ET'
VA('CH l"S

Il faut a.oiII'î, gitit'l<qLi4 bizarri'e '

que lat chose puisse parait 'e, qu'il "

y a dles eoînicidelices assez, alînn--

sanftes eîîtrecertaiîîs agseet des
femmes, dles poules et des vaches. .

Ainsi toutes ensemble, elles parais- --

senît avec beaucoup plus d'avanl-
tage, lorsqu'elles Sont en repos, ou
q n <Iles se proliiemient lete enht.

La vitesso (laits lat démarche, il faut
eni convenir, est loin d'augmîenter lat
qualité de leurs charmes naturels.
Il y a des vaches sur la voie, le
train approche, lat locomîotive si ffle.
Voyez-les, elles rega;r:leiit dle côté et
d'autre, v'ont tantôt t, droit(-, tantôt
à gauche, puis se pirécipitenit aveugle,-
mtent au (levant dul dangerci, revien-

nxent sur leurs pas, niais ie quittent
pas lat voie. Le trait) arrivent, une

reuseîîîeît lat locoumotive est pourvu
d'tite charrue (lui les lance mn de-
hors le la voie. i" (1 <u c

Voilà (les poules, qlui "e cîtaullîmit
-tu soleil, qlui se roulenît coîtplai- // /
saninient dans lat poussière du che'-
mîi n. Un ie vonit ure ativ e à b ridle
ablattue. Elles nec se dériîgeiît pas,
les chevaux les ellleureiît presque
de leurs !salPotQ, Plles contfinîuent (le
se rouleýr dans lat poussière. Le pos-
tiliomi fait claqluer soit fouet. C"ebt

uîî sauve qlui peuit général. lElles se .-

jettent dans les jamibes des chevaux,
sous les roues de lat voiture, vonit e't ____

viennent aveuglemîent, poussanît <les
petits cris plaintifs et dlants unr état
(l'épouvante imîpossible à décrire.
Le fouet se fait entendre de nrou-
veau et elles se sauvent à lat fin
à tire d'ailep, prêtes â recommmîncer
à.,la premiîère occasiotn. Voyez ces -

daines qui vont traverser la rue, au
imoiment ou vous ai-rivez en voiture,I
vous arrêtez votre cheval. Elles 8'ar-

rêtent, puis font quelques pîas cri
arrière et vous regardent. Vous -

touchez "votre clieval, pour passer
plus vite et leur laisser le chein
libre, et les voilà qlui cri fonit au-
tanit, elles soit presque sours les pieds du cheval,
elles jettent dep petits cris ellitrouclmés i t se re-
jettent de nouveau eiî arrière. Le lendemîainî et
les jours suivants, elles rec<ommîîenceront le même
jeu et presque toujours au mêmlle endroit. Toute's
trois, elles mîamnquenmt d'initiative et nec savent

quel partip rendre en face d'un danger ùi-

iiient.

LES .1AÎM lES ETI LA PENSE

Si vous voyez Un inivid'uu avec les Jamîbes
croisées vous pouvez être c"r-taim qu'il a l'esprit
parfaitemelit enI repos. Ui 11oîMîIie oclî,ne Se
croiseJalliais les jaillI es; au con itra i re, ls~î,

'îlogntalors, cm-' l'esprit et le corps travail-
lenît (le concert. Uin tenleur de livres, en, travail-
lanît, ne se croise pias les jaîuîles, non plusîjne les
réduceteurs de journaux ou gluiuonîque accomplit
un travail inîtellct~uel.

.LA MT-SIQ13E, .AJDODTTYCIT L:ES IMCEJýTYýS

lori'

ta, t'1 < ''O'l l f lI

lion. P'rostration. XU",.

Lorsque l'on travaille aSsis, les janmbes se po-
senît (l'elles mêmies sur le parquet, parfaitemient
allignées l'une Contre l'autr'e.

Unme personne peut se croiser les jambes, âÂ
elle est occupée dans un fauteuil à traiter '&vec un
autre (l'une question grave ; niais <lu mtomnent
qjue la discussionî s'anlime et qu'elle voit jour à
faire valoir son opinion ou à renmporter quelque
«avantage, vous 'Voyez les *Jamîbes se décr-oiser a
l'instant imêniîs, le corps se penche (lu côté le
1'iiàterlî>mueur et les mains ne(, tiennent plus en
place.

Souvent dlans les réunions publiques les gens
se croisent les jambes, parcqu'ils vonît là, dlans

l'uniqîue but d'écouter on <le s'amuser ; ce nec sont
pas eux, qlui dloivent faire les frais <le la soirée; et
ils prennent tout bîonnememnt la position lat plus
confortable, le corps rejeté ert arrière sur le fau-
teitil et les jambes croisées.

En lisant les journîaux, le .lectcur se croise ti-

variablemeit, les jamnbes. Il lit soit journal, év i
denument pour S'instruire ; mais c'est, en même
temps, une espèce (le récréation pour l'esprit-
et le corps cherche lat position qui le fatiguera le
moins.

AIN10U R, L 1ID)EL TE

SO0N NF 11'

D)ans uln jardin Iletiri, I'rneatouît lati t,
OÙ les oiscaux ùitre etix parlient olt l. mtîire,
seule, Cil ces lielix Chai ujîîîetts et rempliîis (le vel1îrC
Se prolitilit t miî joîî r, lJîîîe PI 1'/a'

Ellle allait l'air eèveill r. smoîtîl partit 1'. 1 il''''
suirprîs (le Voir' tielqnt'til dans 'cette sliiîc

It s'ai-tta eî,îfi mi, CPelitl'ait ]'itttitlie,
JO eUtN, il sv.IiaIi.suîtit ce b eau jouri .

i';dè,iuý' l'a~ %. D'un 1)4111 elleslmie
Dans lus ,ra.is le.I ,îtsîlin enî silence
Aut riéve quni fait plîace à laai t '

i ls urn âtiis (le se tronnel. enlseml,
('i, élsaujoîurd'huîi olu voit trop, il mie sembhle,
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UNE AVl'NL1JU IEE LAPIN

I

Il
LX ýi

1
, de le ,','ui effrtqu je'i.

Ili
Ali~ ! bai'nit, 'ce tritt pour sipi

CE QUE LES ENTREPRENEURS ONT
DE R.E8SO1' RCES !

Un entrepîreneur île chenuin de fet-, que nous
lie nomnmeronîs pas, vient (l'avoir une idlée (les
plus originales.

Sur le chemtin qu'il construit en ce moment,
presque tout les journialiers sont Italiens, et ne
comprennent pas un tu-aitre-mot <'anglais ou de
français. Chiacun a ttn numéro d'ordre et c'est
une rude tâche que de tenir un compte exact de
ce qu'ils font. Les Italiens sont naturellement
paresseux et si le surveillant n'est pas continîuel-
lenient auprès <'eux, ils s'esquivent pour goûter
un instant le fmi' nienle qu'ils aimtent tant. Eti-
nuyé des nonmbreuses tracasseries et <les disputes
sans fin, que ces infractionîs à la règle occasion-
naient, l'entrepreneur ne, savait plus à quel saint
se vouer, quantd une idée l>iLarre lui pas'sa par lat
tête. Voici le mioyen qu'il imîagina pour couper
coutrt au tmaI,

Tous les mtatins, avant <le partir pour leurs
destintations respectives, on trace à la. craie, sur
le fonds dle partition <le chaceun <les ouvriers et
sur les genoux soit ituniéro d'ordre, et le soir,
lorsqu'ils reviennent <le travailler, on fait F'ins-
pectioti (les chtifîr-es ; t S'il ar'rive qlue les marques,

faites à% la craie, soienît etl1cées
Ott que les numtéros nie soit-ut
pas bien distincts, Ile - iu
reux qui porte le panîtalon rêvé-

S lateur, perd une journée de trit-

~ Ce pdanlsemble fonctijonner
à merveille ; les lioiiiiies peé

-a ale lit -iealil

qu ese voir privés dutie
j *oui-lie dle salaire, peur s'êLte
livrés au repos pendant que-l-
lues minutes. -lNQu'en pensent nos Edilvs!N
pourrait-on pas essayerce mobyen

..-~=-- dans quelques-uns (le nos dé.ý
pai-temlonts civiques ?

BAINS DE PIEDS

Se baýignter tous les soirs est
une chose excellente :cepenl-
dant, règle géniéral e, les bains
<le pieds nie devraient étie pris
(lu'une fois la senmainie, excepté

Saprès une marche forcée ou-
lorsque vous avez été Obligé dle
vous tenir longtemps debout et

Sque les pieds vous font sou flirir
fi En pareil cas, faites dissoudre

-~un petit nmorceau de souda à Iait'ï,
dlagrosseur d'une noisette,

dlants une cuvette d'eau aussi
eltau<le qu'il est possible (le l'en-

*~Trenwpez-y les pieds pendant
dix minutes, passez ensuite a
l'eau claire également chaude,
asséchez, puis frottez et f riction-
nez avec la main pendanut envi-
roll cinq minutes.

Poui la transp~iration dles
piedls, sur-tout si elle est dlosa-
gréable à l'odorat, nie niettez ja-
mais les piedls dants l'eau chaude.
Baig~nez-les tous les soirs à l'eau
froide, eni ayant soin (le mettre
(laits votre bain une petite quart-
t ite de chlorure (le chaux.

~yLe meilleur remède pour les
p ieds tendres ou écot-cités, est
un bain d'eau de mer ou d'eau

~~ salée, que l'on peut prendrie froid
eli ou chaux à volonté.

TOUSSER A L'EULlSl',

On discutait un jour si la
toux était contagieuse commiue
le baillement.

Un prêtre présent dlit: "IPen-
<lant nies vingt-cinqannécs dlemi-
nistère, j'ai reumarqué que, lors-

qu'une personne se met à tousser dans une é'glise,
plusieurs autres éprouvent le même besoin, et
cela prend parfois <les proportions alarmantes;
puis le calme se rétablit conmme par enchante-
ment. Jfe suis porté à croire (lue très gou-
vent ces petits désagréments arrivent par
la faute de gens qui n'essaient pas <le su r-
monter ce qui est au fonds une habitude ~.Y
ou ur. besoi,, du momient, dont ils pour I
raient facilement se rendre inaitres, s'is
le voulaient." 1

On tousse beaucoup plus dans certai-
ens paroisses que dans d'autres. Il y al
mênme des églises où ln nombre des touts- '
seurs est très considerable et c'est la
mauvaise ventilation qui en est la cause.
Dans d'autres, on croit que cela Provient
<lu grand nombre dle jeunes gens des -

dieux sexes qui s'y trouvent asseiîds.

r..LeETS DÉLfeTÈRES D)E LAî
L ( 1M 1ERE

On ignore assez généralement que lat
lumière du soleil et de la lune exerce un
effet délétère sur les instruments trant- Lî

chanîts. L

Le-s let-tt\ es tuacmiles à poeinç~ons, les
fasux, les faucilles, prenntent une couileur bleue,
s 'ils sount lonîgtemîps exposé à lat luiimiière et aux
ardeurts du1 soletil ; ils perdent b' n r t ri cliauit et
d evienntiti abolutniet <t iîtu ti les jusqlu'àcetqu'ils
soient reîtremtpés. Il est donc bont que l'acheteur
soit sut- ses gardîs, lorsqu'il fait emtplette, et qu'il

n'cè -pas dles ol, ejîs qu i o lit été longtenîps ex-
poses au soleil dan s les iitri n-s des nmagasitns.

C'est bieni à tot-t que l'on attribue les défec-
tulosités de' ce- u eatdss à unt vice' de fabri-
cat iont et, q1u'ont chlerchle à tenir l'indul îst riel res -
poilsal le.

L-i lu ne produit Ilarlfois le mêt ttcO etiet. Ul ti
scie cirtcuilai re, qui avlai t e té ouI ,lie- dehor-s toute
uite niit, ni'avait pIlis Ile tla t-i n sa forme ordli.
ttiite.

UN l"Ul NMlLIONNAl kE

Le tiajor- (Iailvb'va' est viti piromienadle citez soit
frèri'. Après îquelques.ourts dle visite il s'en ro-
toitr-ne et soit pet it nleveit, hantli t d 'une d izuti ti
d'aitnées liii port e sa maIlle au <idpôt. M ais le
hautibiti <'st un ty pe. Iâ cl vou d i'it I'tprou uer,
et at mîomîenît <le prenîdre le traini, il liii <lit:
(uttvf, je <lois te le dit-e, tii tue plais. Avant

<le tnous séparert, <lis mtoi -e cîle tu préfèr-es : ttton
ptortrt~ etîc«lî-é quoej' t'entver-rai comme solive-
nii, on bieni utn' piastre pol#t- avoir Porté gites
elts.

(;'stîî--Cttîiiitpemnsez-vous qjue je pourrai
réaliser cii ventdanit le pot-trait et le cadre?

L'oîcl,~ (iî--ié-Si tu tentais à le vendre,
Peut-êtr-e aurais-tu unte ciniquanîtainie <le sous.

(,'ustavee- Dans ce cas-lài, mîoni Oncle, coupous
lat différentce :donrmez mîoi cîinquanîte sous et le
portrait.

UN NEZ If LAMI*:ANT

Unie coîtiagîuie dle soldlats est à faire l'exer-
cice. 4ouidaill, unet mîouchie se pose sur le liez
color-ié <le l'titi d'eux. Ne pouvanit y résister
davantage, le paîuvre- soldat lève la tmin et fait
partir l'îiisecte. Mais le capitaine le voit.

-Dites doncu, soldat H unitel, avez-vous peur
<l'une mtouchte

-Noni, mion capi tailt e, tmais j 'appartients ài hi
société protectrice (lt-s atiittaux et jie craignitas
qu'elle ne(, se briûl.ât sur mton tic-.

NOUVELLES Cil AU le[17EIET'rlEs

Eni l"taiiee, oti est àt faire l'ex liérietîce (d'une
itou voile cliaulb't-ette. El lecotîsiete sittîplottient
en unie beoîte r-ein plil' d acetate île soutde. Ce coint-
posé chimiique est d'ab>ord tiis à l'état solide danis
la boîte, après quoi, le tout est Plonigé dans l'eau
bîouillanite. Le soda devienît alors liquide. On
fait ensuite sé'chier la, boite, et oni lat place dlans
!e wagoii. lPeu t Pett le soda se solidilie dle itou-
veais, et tout le temîps <le ce travail,--itî oitsix
heures enivironi, -il déaela chaleur qu'il avait
a I sorbme dan lI'eau Iho uil laltc.

UN E 1 llII T;E L I

'I'. lei, file fillisi,
(Imic .-a !
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LA PA U'l'E1)EA ITS

,lat.i di -ille i t-il sur-îmî, - (t

On 'e ,li s,î î,',1îIi,, lo î t - lit-tt,î

es"ii t' 1 u,.1 ilaa roas,

I.,,l,îîiîmî't iit 'li V'éitjamais
l l ,î s i eil-s, deiî P-,- l.s ?iv

taiîiid sur ait qui m ,t.î ti
Si ten Iritv raisle ,ialt e jlus. ,

1.1 lolci ii-e ciait pls obtus...
Tz I 'mdutnî et

î':iffil. lat pierdrix glevic, forite
AN-e le chou.m, t- est exeellte,
Jec vux quemî le ,tî,i; -lu mt*i, miht.te L 1, 5
S'il est rien dle bussieiei itiii.
Co,îmmîe tîî it -iiî itaiis m îliî-sse .Iletth
I o iseii , piiait, lptgxIé i-e tarit v'tm-duh
Et l'oiiijti hie à lat surflace I., pui

-< ~ ~ ~ ~ ~ ~ i molliitO'''-jeui-e

I -l ieau etie, mix joîyeux goiiililet.4,
t esce cm, France , me e le ;misîsti

t ,îî,iles giteiles dtAnîgleterre!

M~ .'iII 1M A~Tl<lll F l"I TI 1I l.:APELvýT[ILJE

,NlEllll, NOUIV E LLE QI N E iXIT PtlAS HAL815 -A t

lE.*S PRItX

,JYetais iii i pé-i n acutil-;I îît met, n 'ayanîît plis (le

iîlé(eilî-i ttté je Iiîi renîdis chtez un escuIap)

IJ N E l>ÊFI N I'l'I( X POUR L'ACA1)ÊM]

- Ti li ii s .m s "st poi-t, li ei- ý(I o.r~--ii ile! i mit-. dei.s ;lil
pendantmt mîmi*ml-i mil, ie.

îpa.-VOici lat letuie (le Lt imoilste je lat trolive eNlir-
vois

ildeî-.-le ie tienîs pies à lat vomir ; le fait e-st que ça ie Ill
iis.

jpa. -euilst.il Ille sembile ..-
r/de.-N e Ile fais lias fâchmer, pia -, Lit voiîs bien (Ille c'est
ste quii est à tlûiiei.

dles environs, qui se ti-gie d'etre de la nouvelle
école.

Il mmm, pose le doigt sur le pouls ete montre en
1main1, il eni compte les battemients avec une vive
attenmtion, pendant que l'axiguille fait sa ronde
accoutumée.

-F.otrt, 's., dlit-il au bout d'une iminuto.
1l jette alor-s les yeux sur ue carte, qu'il ve-

riait de déposer eur uîie table et qui était tout
hérissée île c -îrs "Utelit équivaut à 0, re-
prit-il. et il inserit c- chiffre sur un ardoise.

-Faites-noi voir votre lan)gue... Bonne 14.
-Comminent! docteur, 1.1 poucesh
-Commnent est votre apîpétit? nie

[ E demande t il, sans se soucier dle mia
question.

a, -Excellent, docteur, quand les
~~i m<ts sont bons.

-Cela fait -IO 1, ajouta-t-il.
* -Ne pbourriez-vous lias, monsieur,

i minîuer uit lieu ces derniers chill*res 7
lui <lis-je, mais sans recevoir <le ré-
ponse j e mme pèse as5 tanit (lue cela. 1

-PIed,(s refroidis?

Iîîoiq, sec 'mpresse-tL d'amjou t(r
-Mais non1 ! j <îe (ux

l!~ Il pose le chiffre trois uluand.Imêmme
Sau-dlessous< (les autres.

Il ime mit enîsu ite un tmîrmo- ~
j it-ýtr- dans la ioce us 'yn

retiréi, il le rigldeet coi1sult de. 1

niouveatu sax carte

-Iimpossibile, t-ler docte-ur, lui
dis-je tout douce-mment.

il dligue 198 avec l<'s autres ~
cul mm s.. et Ilme demanîide i i, Suis Su-

ýr -lux mîmaiux de tête.
"m~~irépondîs: Queîlq 1uefois le main

a4-pre-S ê-tr- riesté taird la veille ati lu

mii.lLiiX

- (buatre, (lit-il.
-011 pas si t ard ; Jaimais apm-ès

deux hmeuries <lu imatini.
-lummez-vous ?
-Oui.

lEI" 1 t'El 'liltE I

(lit des~ ilm*(t ien d jo>ur. -M\oi aumi, est-ce mlle cette g'lac
pe~ut imkîmil port-er ?

l", , îrdt-u. -Vous viez leptt ue limmml ui
su voîs atirs <ut le e,î'smî'lle prte bien vous foerz îilIm dc
île lias volts y risqutier. q'l aa8et osfrzbe l

-Dix.
-Non, lui dis-je. Deux pour 10 sous.
IlI inscrit dix tout dle niême.
-)or-liez-t ous bjieni ?
-Cela déi.peikîl entièreîment clu l:ébé.
-Passons outre alors.
-Ne feriiez-vous pas~ mieux de poser 980 ?lui

fis-je remarqquer.
Sanîs nmeotmil fait l'addition <les chmiffres

qu'il avait aleissur l'ardois4e, puis il ajoute
Résultat, -196.

-Btce le montant (le vos honoraires ? lui <lis-
je eii t rembtlan t.

- 1 ['LOtires 1 b'écria.-t-il, c'est le numédro de
lat prescription. Je veux que vous sachiez une
fois pour toutes que, avec moi la nmédecine n'est
plus une vaine recherche. J'en suis arrivé à une
précision mat hémnatique. Chaque symptôme a soit
numéro d'orre et le total des chmiffrems ainsi obte-
nius indique le remède à adîministrer au mnalade.
Voilà quinze ans que je travaille et je puis dire,
,zais trop ici vanter, que nma mémthîode est la per-
fection même. Vous 111e devez $10.

C'est lat seule chose que j'ai comipriseý. J'ai sol-
dé la niote et sui., parti un peu soulagé et rempli
d'admîiration pour le profond savoir dle cet illus-
trec esculape. ____

CONSEILS D'UN VIE-,UX- î?vIÈDEC1N A
SES JEUNES COINIiRËRES

-N'oubliez janmais, dit un vieil esculape à un
<le ses ' eunes confrères, lors que vous donnez des
instructions à vos malades, d'insister, avant tout,
sur le régimie qu'ils doivenît suivre. Cela vous
pose de suite auprès des personnes âgées, (tout
les manladies, pour lat plupart, nie sont qu'inmagi-
naires.

-Préparez une liste <les mets que l'on doit
nmanger le nmatin, le miidi et le soir, cela fera par-
ter de vous très certilînt.nient et on nie mîanquera
pas de vous reconnaître des Capacités hors lge

C'est en agissant (le la sorte que je mue suis etc-
qîuis une assez bielle. renonmnmée et nie suis mis
dans les bonnes en -âees d'une vieille daine très
riche, pour lui avoir ordlonné de nie mianger à son
dîner que la cuisse gauchme d'unl poulet bmouilli.

Cette bonne vieille-. pendant que je prenais
quelques jours de vacances, tonmba gravenment
malade et envoya chmerchmer u médecin du voisi-
nage qui, entre nous, était un honmnme <l'un iné-
1-itie réel. C'est en vain qu'il entreprit de lui
prouver (lue lat cuisse gauche n'était pas meilleure
qlue la cuisse droite ; elle se fâcha pour tout de
bon, et le congédia eii termes peu polis.

UN PATIINE(JR D)E POID)S
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FEUILLETON DU SARIEDI

Les Intrigues d'Une Orpheline

V

UNE NOUVELLE EXPL'IICA'IO N

Il y eut, cependant, un côté de sae ntatur'e
qu'elle ne0 put diîssimnule'. Uit imuot, lin re-
ganild la1eigneux lui causait unie vér'itable
tottre. Mais elle luit touts ses efl'i'ts à dh5-
simtuler ses émîotions, et à répondr'e soit par
uin sourire, soit par uin tîmot aimiabule, alor's
qu'elle aurait voulu r'épliquer' par' des tr'aits
empoisonnés.

Nours avons jugé cette petite digr'ession
nécessair'c pouîr bien faire connaîtte le cat-
ractère (le ce personnage qui jolue unt gratnd
rôle dans notre récit.
Après (lue son Pr'emiuer' mouvemenctt (le

fureur fut cailné, 1-élêne se muit à examtiner
de nouveau sa position, et elle se dit qju'elle
<levait, dans son intérêt, continueià se Iiion-
tî'er attentive à leégard'(lde M. (le Rloîtilly.

Elle se rappela i e, quoiquî'il lui eûit pro-
luis une annuité dle vingt mille fi'aics, ce n'é-
tait qu'une pi'oittesse. E't si, coîmmte il en
avait laissé dleviner la possibilité, i1lafi m'ei-
voyait (le la Tou'-Blancte, que dleviendraîit-
elle ? 'routes Ces réflexionîs lii dértmioitiè'ern t
u'elle devait cltemcer à se coricilie' Al. dle
Itltilly, et, poutr lert, s'en r'emtettre' à lat
Providence, cotinut elle avait (lit à 1Ernest
LU volat. 1)'etil Icurîs, l 'étr'anger' q u'el le avait
vit da<ns le) par'c, nie lui avait-il pas recoint-
mnanudé d'attendre, cri silence et avec itiipa-
tielice, uin résultat qu'elle Obitiendrtait saits y
avoir' îne pariticipation active

Cette dernièr'e contsidération avai t uin
prix inestimable. D)eveir iiaîti'es.se (le lit
'Iour- Bliinel te, sants (feil esnle au mionde
puisse la désigner dutiîdoigt comumie ayant
tr'empél sa mtaitn (hans le sang pour' ariiver
à cette htaute positiont ! Si (les lioiîiiîties colt-
pables ne reculaient pas devant le metur'tre,
1p0ur1 satisfaii'e leurms passions égocïstes, que1
pouvait-elle y faire ? Encor'e îmîe fois, ses
miians ne seraienit pet, teinîtes du saung de M.
de Romilly, ni de celui le Raouil, lion p>lus
<lue (le celui de la pauvre petite Béatrice,
(lonit lat figutre pâle, illutminîée par les mayons
de lat lune, se p)résenmta ont ce mtontenit à soli
espi'it et lat lit fr'issonnier. Mais, <lisons-le, l'é-
mtotion qu'elle r'essentit, n'était~ pas de celles
(titi auraient pu la décider 'à s'inîter'poser et
à saitî ver lat vie (le l'eîtl'ant.

'Nir, ce ne serait pas., elle quii serait cou-
pable, niais les mîercenaires tqui frapperaient
le coup. Et elle trouvait de lat consolation
daîns cette pensée muiallieuretieient poutr
elle, par'ce (lueO soli c(eur s'eîidui'ci.ssait d'aiu-
tant et devenait plus inflexible dans sa r'eso-
lutiont.

Qu'iiporte si elle payait quatre cent
muille fr'antcs au] docteur Vat'gat pouir uit ser-
vice secret ? Elle les liii payerait, nonr par'ce
qu'il aurait fait di~Pâarître de soni chemtin
des obstacles (lui, sants lui, auraieit été ini-
surritontables, imais par u' il <' 1 tri plaisait (le
récompllenser iigni tiqueîiient cceux qui se
montreraient ses amtis au momnent oit elle
hériterait du cîtâtean.

Elle avait la cer'titude dl'êtr'e informée (les
accidents aut fur et à tuiesure qu'ils se ro
(luiraient. Il lui suffirait (le savoir (file ceux
qui étielit enître elle et le rail(ng qu'elle vou-
lait atteindre, avaient cessé ul'ètm'c. Elle <'au-
rait même pats àt quiestionnter Vat-g1at, et elle
prit nmême la résolution, dlans le cas3 oiî celui-

ci voudrait lui donner des explications, lie
ref'user dc(, l'écouter. C'était soit secret et
elle nie désir'ait pas* le connaître. Qui suit
hmêmie s'il lite <t ourlai t p as son ili i til t,
etmp1 or'tant ce secret~ av'c lui <laits lit tomble.

Une chose certa inte, ceS q4<ue. q ualnd oit
laisse le diable prendîre une ptlace IL5t le
Soi et nours parler' lias à l'oreilîle, il lie <<ait-

îq<e jamlais d'en tirer profit.
Hllne lutta qulelqules ilistauîts Contre les

meilleurs (ltîîet e sa nature, niais elle
calma les f'aibles remords (le sae conîscienîce,
en se (lisant qu'après tout, aucunt acte (le sa
part, pas miême Iý [payemient dles quatre cent
mil le francs à Vi~a elit lierait aux
crimes quii feraienît <l'elle (Ile feintite, richle et
puissainte.

Elle se. mit danlis soni lit, miais ce ne rutt pas
pour y trouver le soîuiilei1, nli imuImîe1I le re-
piýs, et elle avait un ait' lattilIel, xex
luand e"lle se préen~îta, Ile lei<ndain mtatin,

dann! le cabinet <le IN. <le Romiil ly.
'I'otcfiselle avait soigl(,Ileseiîi<iint étu-

dié sont rôle avant dec sor-tir dle sa cliaiiîbre.
Elle croyait soupjçonnier qlutelle é2tait li. iae-
turc (le laeot îîunct< qule le batron avait
à luti faire et elle espératit être cil miesulre d'y
réponulre avec avantage.

Elle avait coltpris 1 u'elle <levait il tout
Pix se le concilier. Il était d'une iliipor.-
tance vitale pou le succès <le ses prtojcts,
qu'elle restât à lait'-Bace et elle était
r'ésolue et ne pats quitter le ellâteaii sans y
être absolument coîItrîîî<t<".

Elle se figurat qfie M. le toiniilly lat consi-
dératit continuî étant létourdie, piiiu,
niais nion commeni étant coupable et ayant
danus lat tête tit pro jet q~uelconque. Soli iii-
tention était <le le conflirmier dlains cette (>pi-

Le batron laiîît gravemenit et elle ièp<îil-
dlit et cet accueil atvIe unt air leiee (Ilii
ne pouvait m«anquer <le le r<t-apei'.

Cc fut enfrnçîi légèérellieîit les sou r-
cils qu'il liii iniqiîua un Sîé'rte. EIlîe se laissa
tomtber dessus et attendît en silencee ce qu'il
avait à lui dire.

-Vous1 êtes pâle, Flélètie, coîiliieni;a-t-il
avec une lé"ère liésitattioii. Vous para-s"e
être troublée. Vous avez, *J'on ai poeumr passé
une mauvaise ntuit.

El le baissa lat tête affirmiativemîent, miais
san paler

-Je pourrais très-probableieiit cilinmdi-
quîer lat cause, continua-t-il.

-Co la ie serai t pets di hici le, n <onisieurî,
répondlît-elle ern tentant les \-eux baissés et
avec unve tristesse sîîmîuilée. Je ~iiis orlii-
lite, et sans vous, je serais sans asile et sanis
atîmis. Vous iiî'atvez témoiignté <le lat b onté <le
mille mniièr'es et vous mi'avez inspir'é des
sentimients (lire toute lat riceontissanÀ. du
iionîle nie saurait exprîimer. or, il se trouv'e
(Ile j'ai encouru votre disgrâce. l>erîîîettez-
ni <le voirs, assurer, mon cier et excellent
onicle, qlue c'est mîalgré iîoi et sans intention
que *jai oii ce iiiallieur. Je regrette nia faute,
qîuelle qu'elle Soit ;je lat regrette et ,je ferai
tout pour la fatire oubulier. J'ai passé une
nuiit sals sommtieil, car', cil vérité, Je nle Con-
w.îîs pet lie lplus grand chagrin (file celi
d ,avoir cessé (le miér'iter la synîpatliio (fie
vous avez toujours téogé à otre pauvre
H:élène.

Elle prit ,soni mouchoir et îe porta et ses
y e uX.

Le baron se leva et arpenta l'appai te-
tuent en proie à une agitation et cil jetant
<le temips à u><te<n regard rui-tir surî elle,
tanis qu'elle restait assise sur sit chanise et
pleurait sliee~iiit

- Il,é lè te! S'écria- t-il enin ii, Voilà uit tont
bien dîill*étrnt (le ccliii (Iue von, avez pris
avec moi hlier soir, lorsque Je vous ai renl-

contr'ée (laits le cor'ridor condiuisanît àl votr'e
cîtamibre.

Eleleva V'et'.stlui <les v''ui ilIoîîilleý (le
larmeî<s.

-ilîîii<irle bl'aii, i'îîîî Le eavec'
(Ille vivacite silitilee, je,'le suis q<u'n lati-
t'le fille, avec tin esprit lier' et initraitablle.
,Je sais (Ilite Je <lépend s <le vi uro 1<ou ite, ilitis
jelie puiis oubllier <Ille J'ai été autrefis <laits

ltre position i lifilé ren te, et.je <']i'esse(i is Crue île-
li.eilt les allusions; li,îII<uIlIe iiivo)glîtî-
reoenut, aux I<a gliîîitssut' yenuts dIans ilîta
situationi.J. . .... l....i s~ 'ili'-l l'ecllalît-
pioit le monli lioiîni'iiimonieur ; et, <îlan<l
Je lue trouve expuiséo à dle.iie iî'itse<t

iaqtl conuiîte est uin oibjet liestpio
j'av<une q~uîîe mi su ýtis seittie p<rofondîémienît
bilessée et (Ille je. Ili<< sui-;ilier Ilitii tti.
pluns imiipér'ieuîse et mîoinîs resjs'etîeiise qui'ilI
Ile, siil al une pauvr'e flile placée si I as <luo
je le stîk.

-131èngc ! 'écria le I aroti ein levan tt lat
main1 di ii ai' suîppliantt.

Elle se tut i lt îllttliateiîieit, et ils'pr
uinetlgciei siltr s<S traits, q1uandl elle
observa la î'i gi<ité (Ili Ibaroni.

-i1 . e répéft-t- il 11 ut îtît i i,î pause,
VOUS11 vous1 êtes plaeee idaits lit' piosi tion it
il min'est impqossi ble le rti soiii* aveu vo'us;
il, li'î'ssa '<er<i igloitte pas îîele lai ritv. Jo e lois,
touitclrti>s, rte dlé[fendre <'avoir l'ait gles adlii'
sioîts dfaits le sens tque vo us <lites o) i ''l'oirî
,jaliîais pr0'iiollé titi illot e)iit,î'e volis. La
seni'( elînsi' tî~~itr e vou<îlu ritîî'î, e'g;tItt le
vous11 bienire '< coin aiti'e vo tuî si tuation Iiiac-
tielle e t, vo'ius i iictti'e vit 'gai<lre ci ilti' le
inoinli'o. Je nt'Ili auun désir i' ro 'veliii surl
uneli%(,, î, 'u <fll a l'ait, je l'a' oie, I 'eau-
euh1l di e îa' î,e, piarce <Ilieles - quelquîes i'ei t ai'-

que (Il vou)s vetnez Cle l'aire ile dlécident
àî'tî' UuLtit il(" suite à eýxeetitioi tille j' ée

c11 vi omiie. Non tunse'oi le passé
<laits l'oublli, ti-u îtîtiisau Vonet lit tolèei'

Vo~us uce'i x Il el etiley <c autssi ien'i dIisposé
<1iie ~ vjii<.l <otr'e é''-ardl

- u lon er t'otlele! S'cii<t-i'l avec uit
acenit (le r'econntiaissantce plti'îiteliiicit si-

ILe barîîon îîe tournia paîs lo's * ''11x dle soi)
coté. l' reiegard< q u'elo t< iti fu 'esi it filotte
perduli. Il conitia:

-Je pl pts<i us elem'itt'ilt q1ue jet-
<<us l'îî'sce qui S'est pasbas ienc

(pIe latpi'ès les îîlîscî'v;ti<îs (Ilime votus '<'ciez
<le farii'e que.<<<'<~< v< tri' lî<îiti<în ici
e.st nior'male. lIle dloit vo'uis etýre ié1îi-
men'it îiiill, elle e<îtutîi'i,1.lît''<
elle lie purirai t qu1'ê tr'e I <j 'Iici1 îî
avenir1<.

E~.lle se'ntit le saimg, lui îîî<îîît''. ahi fronîît et

Qui'aI latit-il arrive 'ci
-Je suis, en >isipiei<,'si>ui,'<ti-

nuit le Intruil, à clt;i:tgiî'conlltîuii'* l'état
îles clt<>sis ici.

Elle aivait les joles l ivideis, ma«iis vI le lie
<lit rien. Il luri auri'at <'teLè iîîîpîssilîle deo trou'
ver une paruole'.

-Poui' <moi, po<urisuivit Il. du< Kltîiilly cil
ar'pentant l'applatemen't et li<vs<it lai 't'r
4 l .1'; Ilressci'à lti i- i i ie,-ii ie 111itt ) L t11 l 1 ' ii ie,
il y IL l<iti ipsîoi cette miaison i'u- au-
tr'e (liose qu'tir îiasîé'-îîtoîmbeaioit<
reoset danlis laii moitr <<tsii<*i<'tt ce'uix

qui Iie fur'ent les pluts ('liii. <<<ils aiussi <iles
plus teilire'is et îîîî's plus dlî siiuv'iîs.
.J'er're diii' lattl<e à l'uit' l e îui
lîtise. et tls glu lat vi'e. .Je vois le. d<i<''<e
COIN <Ilite j'ai;k <îitllés danîîs el<l<i juîitî'it,

<laits ùuliagjiu statu, atu milieui de<s d>mlîîs<e
cI <act ut dis appar'temtenîts oit Ill<e por'ten<t nu's
iils. Vl'iteullds leuîrs voix <ll,- Iles-io

dles galeries, dlans le muiigissemen'it dili vent
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autour -les tours, danms le ý,îîupu'- de la brise,

Jtourne l es vi'lNjeles vO îis. (Ille ab secCe
tilt peu <,< lge loin ide cette solitude, ne
p)ouirra, J'el suis sûr1, quei hIe rendtre plus fil-
Cile l'accompîîlissemîen:t le mon devoirvs-
vis dle illa chère I batrîee et (le Raoîul. Je
suis dîmie déciel -à placer Illa fille danms une
ImIaison oùii, to>ut en s'occuipant~ le Solidua
tion, elle auira les soins que reeliument son1

e.Iit~(t sa position. Qutatîtt a Rtaoul, il re-
tourner v'ii't pi n >î .~ >~*lUsîitiý ace qu iiil pu11isse
enîtrer d~ans unt lycée. Aprés Cela, Je reiet-
trai lat directioin glu châateauî et dle rites af'-
*li res à I1101k. îîltcntilauî t et je VO'aerlai à
I ' iaiigr. ()ùi en sais rie<n enco>re.
I I6lie se selniti t coimm îe étourd* ie. Cette

Co îmîmuniciation était polir ses espéance uit
titi COUI) qu'ellîe n'avait pas prévu. M il le porn-
set's lu i tr';î verse-reît le Cerveau sans qua'ilI lui
lîtt possile dle s'airrcr.à une seule.

-Que pouîrrait, queîaîlateIe
pîourrait flirn' \argat, si les chmoses prenaient
Cette tottruitire

Qule devi"nîl î'aieîît ces glorieuses visions
oit elle se voyait dtejà, e'n lmme temips (Il
iuaitresse lie la I'or lace duchesse (le
FîlamnanvilIle ?

Le Ibaron tourna le; \-eux sur, elle et (lit
el) rcîiarq(Ititt s;l pâlecur'
-J e vois quîe le Changement (Ile Je Ie

pro)pose d'apporter i lans nios arlrangeîîî len ts
dle failîle vous all'eete beaucoup mîais nie
ci'aîgnez poilnt, qîuoiq ue imbui initention soit
dle subîstituer uneic autre personne aur chîoix
(Ilue J'avais fait (le vous pouîr surveiller l'exé-
cuition (le illes dlernières volontés, nle Cî'ai-
trnlez pas, <lis-je, <lue Je vous alie oublliée. Je
coninais dants le fondl île la Normnandie une
<laine (tii est vetive dh'un dle rites anciens oia-
illlara(les (le collège. Ses revenus, sont assez
limmites, et eile ser'a très-contemite dle recevoir
Urie ecertaniie sommuie anniuelle, avec Une jeune
personîne, eoîîîîîîe vous, !il (lui elle trouve-
r'ait Une almîîe, et qu'elle serait très-heu-
reîîse (le présenter dtans le cercle (le -ses Coli-
niaissancees.

Il s'.r-t;t dle niouvcau.
Hl èneu ci-lt (lue lat vie allait lat quitter.

UJne foule (le Mnauvais snimet 'gtin
dans soli sein.
J amiais elle nî'attIrai t supî11éUnie d éîi mar

chu pluîs imîprévue, plus îh"èsiigméalîle ni plus
Oruitale. Aussi, quelle hiaineè eîîe éprouva
pîour le baron (,ii ce imoment QuOoi qu'il dûit
advenir, elle Jura q1u'aucumn de, ces plans net
recevrait soni exécutioni.

-Je c<flhî;ois (tue, naturel lement, tout cela
vous agte IélènIe, lit M. (le Romîilly' aprýs
l'a.voir eîîiécquelques instanits. Ce chuan-
geleînt dans v'otre vie dlétr'uir a certaîmes es-
péranices ai.\xî1uclles Vo <us nî'aviîez pas re-
nolicesl Ci îhi('eri ian t le it( ne llam anv.'il le.
Eýl le bonîdit sur ses pied s et eliuaavec

unt ge(ste d'il mpatieî Ille
-Monisieur dle Rîîîîîillv, Voîus cil avez dé~jà

dit assez surî ce pinît pîourî ietruiire tout le
fol espoir aîiquîîl J'ai pli Uni iîîstalit ]lie lais-
ser aller.

-Ce quet( voîîs Ille <ites-lt Ie !*ait lplaisir,
répondlit le la loi :niaiz, s'il eni est auisi, Jîe
clri.s le lie pîatî s< tihamiîeîi xpli-
quié poutrl Vous1 eeýlaircii' a l'enîdrîoit dle tce
.jeune du'il< k1'Iiv<îl;t. -l'ai bîienI peurl q1ue
vous ayez vu la l*;îildî'.,sî' g1<' tîti avoir :ue<'îîl'
dlé uit renî lz-viîs Ilii. soirî.

Elle frappa glîî pît-. l%(- vîî're..
-C'e t i 1îtx s'; i--le

Il lat regarda 1., <Il detuîî;ît < savîî-
Ineuice, et pîuis, lîUsaI-, ~ 'al il di>t
fr'oidemîenît

-,j;i'<i'[tevît,î'*leîm:îti.l>îî'.touî's
(5(5, las</-iii aîllevvem 4-11 <lli..;lIl l liii, tait-
(lis que< volis Iî'ésiîleî'ez avee la vEve<at

Je vous ai pîarlé, je vous allouterai unt revenu
s1uflhsant pour vivre hîonorablemnent ; mîais je
vous Jure, Héllène, (lue si J'apprendsîi que
vou' av ey a icunl ralpport ou1 aucune Conltinui-
iica!tiont avec Ernest 1{ivolatje cesserai (le
volus rieni donnier et (Iue tout serafi ni enitre
nlous.
E lle Crut que s;on cerveau, sont c(eur, l-

laient éclater', mais elle n'osa pr~oféreri'line
parole.

-il est inutile, H élène, ajouta le baronî.
dle prolonger cette entrevue. 'Je vous ai cx-
Pose ies vus.Vous Coli prenîdrez, Je pehnse,
lat nécessite dle vous préparer' imméîndiate-
îmenît à v'otre cilaigelnenilt d'existenîce. Aui
SUr'lhls, je v'ous lpar'lerai aussitôt qule j'aurai
ré&Flé le détl îe tout cela. Adieu.

îElle s'ineli, avec une politesse céréio-
ilieuse qu part lui idéplaire et se retira
priécip)itammhient, Commlîe -si elle eût craint
quei( la colère nie luti lit Comnlmettre une un-
pnu(lenceu regrettable.

Le baron lat suivit dui regatrd, d'abîord eni
fr'onçant les 8ourcils, et pmuis avec Une ex-
pression (le pitié.

- Pau vrle enfant, So1 u r-- li on agi-
tatioîî est bien naturelle. Je voudrais pou-
v'oir echasser les soupçons quei J'ai conçus
Contre elle. J'ai de la <défiance sans que *Je
puisse (lire pourqjuoi. Elle est ambitieuse, Je
le sais. Lat vute constante (le ce château l'a
conduite à de% idées (tui pourraient lui être
fatales. Il est (tone il souhaiter qu'elle parte
le plus tô)t possible a&tu bout die q1uelq1ue
tempils "lle en ser'a que pilus heureuse.

Hlélène resta enfermée (dans sa chambre
toute la ,journée. Elle passa le temps à eut-
ployer (les moyens plus impossibles les uns
(îue les autrecs d'empêcher l'exécution dles
arrangements (le M. (le Romnilly. Enfin elle
-se décida à écrire à la liàâte unt billet il Er-
niest Ilivolat, qu'elle fit porter à lat poste.

L'écriture en était dlèo'uise, et il nie conte-
niait que ces inots

Il fiat î 1îîc je 'Vois Valîgai Iod (lC saifr.

VI

ET' D'UNEF.

D)uranit quelques Jour's, Héèlène continuat
àt ét'e dans un état (l'excittion indicible.
Cependant, elle prit sur elle pouir paraître
aimiable Comme à l'ordinaire, et d'avoir l'air
<'être dans les meilleurs termes avec les di-
vers umemubres (le la miaison et par'ticulière-
mrent avec M. de Romilly.

Elle réussit à dissimuler ses anxiétés, ses
craintes, ses souffrances et passa presque
tout son temîps dans la société de B:éattrice.

Elle ti parvenue al faire sa paix avec
eette dlouce et chanrmante cnfant en lui pr'o-
diguatit îles caresses qui luti tirent oublier lat
viîolenice avec laquelle elle l'avait repoussée.
I lélène lui parlait souventt le lat sépara-

tion (titi approchait. ElIle luti dépeignait, dans
iti lauîgiigc brillant, l'espèce d'établissemîent

lpénitenîtiair'e oit l'oit allait l'env.oyer et fai-
satit il Béatr'ice tini portrait, (tui n'était pas
qu'attr~~aant, <les soiiibrcs édifices OÏL elle
Irait eit pe-ïn oùt elle aurait pour iai-
tî'<ss<'s (le lrran<Ides femmîîes raides, a la tio

g.scîs t au fronit Loti jours svle
I "éatî'ice p>1en îi i atirîîcît i entendi an it

piarler glu sîort quuon titi réservait :niais
1Il <'I î1e red oubl>a i t ahusiL lattîù s et cIhir-
cI mai t à lat Calîîer cil titi disant (Illme Ceétai t

porso>n biîen 't dhais Soni intérêt qu'o<n vou-
lait lat Séparer le cceux qui l'aiiîaieit-et
quî'elle cii aîurait lat preuive iti Joui', q~uand
vil' eri il.vimii< hme grîiile <lalile, tile le
îcs personiiles illustres, îjîîi lie iîiaiiî1luf.Iît ~Ja-
lmais dl'amîis et qlui oublient, surtouit apli"s
i' lonigue sépar,- tiohi, leurîs îîaIuvi'l's e0lu-

sie.s qlui avaienît été pour elles si tendres
et si dévouées.

Béatrice roulait alors ses bras autour (lut
cou d'I-iélène, s'attachait à elle et sanglotait
enl protestant qu'elle lie se séparerait jalnais
d'elle. El le téimo -gnait tanit d'affection il
F[èlèîîe îUue celle-ci se Conîsolait à l'idée <le
(lc l'iuîiuiicîîe qu'elle possédait sutr elle et
qLutun joui' pottv.ait vgî'nir où. cette influence
serait utile il'aceomîplissemîent (le ses dles-
seins.

H ut jui', quinîze iours, trois setines se
passèr'cnt et \r<gat tc donnma pas signe dîe
vie.

Raioutl pu'tift Pour1 lat peuusioui. Tout ce queic
put1 fair'e Illè-ne ce l'ult, à force (le ruses, de
retar'deri soni dépam't (le tr'ois ou qýuatre jour.

Il était (tole piarti et V'ait ne lui en-
Vvait siuleieiît pas uniti mot -,elle n'avait
Pas n1i Piluts enitidu piarler (le IivoIat.

A tout lî;îsau'îl elle se rendit plusieumrs
fois, lat imit, ait bouquet (le hêtres, qui avait
se'rvi (le lieu le r'endez-vous ; niais elle n'ey
tri uvat per'sonne.

Soudain, tiut imatin, elle apprit qlue MI. (tl!
Roînilly était Ilarbi, ont emmuuenant Béatrice
avec lui.
Il luti avait laissé titi b illet oit il l'infor'-

miait bu'îèvîii)ent qu'il avait trouvé pour sa
fille une pension oit il était allé lat conduir'e
et qju'il avait vi)uhut éviter (les adieux q1ui

n'araintfait qu'ajouter à la tristesse <le
B)éatrice.

Il y avait quelqlue Chose (Ile si fr'oi(dement
hautain dhans lat rédactioni île ce billet, qîuel-
q(Ie chose (le si sinigulier dans le fait d'eîn-
mîeleu Bétîc als liii pemmettre dle li
(lire unî simiple audieu, qju'il Iélène ne p)ut se
défendre <l'un sentimenît i'liîe

Le baron lit souîpçonnîait-il ? Avait-il dle-
v.iné quel était l'objet Constant dle ses pen-
sées ? Avait-il iiaginé tous ces nouveaux
arran m lents pour déjouer ses machinations
couî)alles ? c'était iuîipos.,sible. S'il avait
seulennt conçu lmne par'eille idéee, il est à
eroir'e qut'il ne lui aur'ait pas perisii (le r'es-
ter une seule iminîute île plus sous son toit;
il ne serait pas parti Commiie il l'avait fait, la
laissant îîaitî'esse (le ha mnaisont.

Il est vri'a quî'elle savait <lue sadomnina-
tion au it 'eî n'avait p)lus (lue quelques
hîeur'es <'existence et (lue le baron rev.iett-
(Irait bientôt pour la conduire dans ce lieu
inconnu oit elle était bien décidlée, d'ailleurs,
à ne rester' que si ele nie pouvait pas fair'e
autr'ement.

telle lirs~ ne seconde lettre à Ernest
Rlivolat, danis laquelle elle se montra encor'e
plus pressante (Ille <hans lat pr'emîière.

Ce fîut avec lat plus grande anxiété qiu'elle
attendîit la ré(ponise.

ïMais cette répotnse uic vint pas.
(Tri miatin, elle fut tout étonné d'apprendre

d'l tii<es iloiîmestîigitîc (lui Châàteau, qule le dlue
le l<lauîanivîlle était venu polir faîi'e lino
visite au îaî'omîle 1. [oîrilly e t qjue, tic le
tr'ouvant pas, il avatit expimi le désir (le

h)'~ele'ses hlowiaiges aimademîoiselle 16
lène, si elle pouvait le r'ecevoir.

El le luii lit savoir iqu'elle était tè-lté
(le l'hionneur' qut'il voulait biieni titi fair'e et
atjoiitý' qui'. dans qui miomniît, elle allait îles-
cendIrme.

Elle cour'ut <dans soli cab'inet dle toilette.
El le vit dans sa glace eombI ien elle étatit pâle,
Comibien miêmne elle avait les traits fati'rmés,
et, elle emîploiya touit Soli it a fair'e iis)it-
ri'atr'e les tr'aces îles so uff'ranc'es quî'elle avait
î'uluîlrées.

J eîutîe., bel le et alim iirableiîîcnt faite, elle
nl'eut beîsoij iiitî' ide< quehîjues secondes poli'
se rendre clîarinait. Le grand espoir dont
<'lIc était, animée, l'anxiété ij<ie lui catustit le
désir d'atteindre l'objet 'le son atnbition
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Coiliiiiltjîtl il, ses yeux Un éclat illae-
C<)iltinè ,ýet lui pl", %aient titi air du dignîité
extratorudinaire.

Quand elle entrit dants le salon, le sourit-e
SUI, les lèv-res et qu'elle salua le ducl, celui-ci

Il 'iuiîgiî qu~'elle avait grandi depuis
qu'il lie la;uglt, vire et il %leitîeuirit convaincu
qut'i l 'Vtt aitisrenceontr-é son égatle pour
lat o-nce, lat noblesse et lat distinctioîî.

-Sont intention aLvait b'abord été dle pt-ent-
dIre vis-àt-vis d'elle titi alir (le condescendanice,
tuais en.ii liio te tcîips (lu Oiiur-ler
piolij, twais, det.1 n ioîîte* tUcutie huîllarîté.

Il avait reçu (le M. (le I Urtill ite cer-
tiiti colint l iicatjoni et C'étatit pour' s'entre-
teîtiî'avec lui .IL ce su ,jet quiiil était venur à li
'Lotir-Blanche, aecoittlîagîé (1l'un seul <b-
tttestnj ne. Il v avait qutelyltes q1Itîestioîs qutiil
était dlésireux dle faire et titixqu el les il avait
espér-é lue le batîoil rélpondrait sans dirni-
culté. Laicouîture il était absent, il avait,
penîsé (Ile, peuît-êtr'e, il lui serait possible
îl'olitenlir ces reîlseîguîcteilts <le lat personine
mêmiue t(tii faisait l'oh<,jet dle lat coînniitînîcaz-
tioll qui lii avait été adr-e'sée.

Il1 s'aperç<ut qtu'il lui 1Vaudrait dle lat délica-
tesse et duli taet pîourt y arriver sans blesser
ses sentillitents iais il se flattt (le réussir
îl'iltatît pluns [auj lîeieit qu<1'après tout, celle
a quti il avait atflaîire n'é[tt d 'après ce (lu'on0
titi avait appris, qut'une Parente, pauvre dlu
baroti dle I otlîilly.

Mais il avatit il, lutttîr contre for-te partie.
1 lélène fit (le soit iiiieux I)out' le fascinîer et
Soli succès, sours ce raLppot-t, fut comtplet ; et,
<Illoiqu'î1 lat considérât commtue unte jeune fille
stîs fortune, elle SUt le forcer il. lui têtîîoi-
gller respe*i)ct, égards et conîsidération.

Enfin, se deitaîîdaîît si le baron tic s'était
pas rendul~ con-paleï de queclq~ue erreur et ne
pouv-ant lus résister àt l'enîvie qu'il avait <le
faire les question:, qui se pressaient sur ses
lèvres, il liui dlit, presque brusquelîtent:

-Le teîttps est superbe; est-ce que cela
vous fatiguerait <le [faitrc Unie petite prolîte-
îîaLde clans le jardin

-- eria un vrai plaisir pour nioi, mon-
sIur le due, répondlit-elle, un plaisir'd'u

tanit plus g'rand qule Je n'étais pas soi-tic tic
îîîonl boit(toir <le toute la jourtinée.

Elle envoya tue domtestique clierciier son
chapeau, son chiâle - et, avec une hauteur
dle tmanièr-es qlui ctaritta le duc, elle dlonna
que.lques inst-tctio)rs àL sa feîiiîtîe (le elitm-
lire, et puis, avec un sourire dles pîtus engla-
geanits, elle aIllon<;a qju'elle étatit prêôte àL

accoiipagîtl- du île Ilitaivi île.
ls <lesetîdîIrent <laits le Jardin et entré-

i-cut dlans les patrterr'es, att siîjet dlesquels le
(Ilue fit îuel<iues rettat-ques, et puis, il (lit
avec cette brusquerie î1tîi seîniblait lui être
hiabituelle

-A propos, itiademoiselle (le RotlillY, leý
batron îtt'info-iite, dans le billet q~ul it*t
adr-essé, lue cette enhýtnt si Jolie et si déli-

(Ill qe l'ai vue ici, loi-s (le Inaà diernière vi-
site, est se; fille.

[lélène le t-egtrd-a viveimietît et senîtit (lue
lat situation éta it crtique ; litais elle se tiat,
pour ci sortit; a sont tactt (le foitune et it soit
lialeîliteé àt dontner à ses rtéponses tile inte-
pr-étation auitre que celle qut'el les ciio'

iElle répondit lonec iîiîaîcîct d'u,î
air indithrérvnt.

-Son elitt Untique, Je crois ? poursui-
vit-il.

Noirs attirons !'attentiont (le nos lecteurs
sur l'annonce (hIle nous publionts alilleurs, atu
,su Jet du (jeux bteauK feliilletons (lui q
velident àî notre bî-nupolir 10 ets.

PALAIS ])E BIJOUX

Les fî t.s du Noèletutî< jour dle l'An LplîIcnu
chîacuni songe iléjà\ aLîNuLlu qu'il ai l' à fid i l: il se
demiande avec îinquniétunde oit il pou<nra su les proioeru
;li pilus Ings pii . I >élulsur soli< al* è 'llt pou<ir vit ti 1cr lu
[)lits dle prolit Ipossib lu ut faire cilil niém tempi1 s titpu

gad înmbre d'heunreux, voilà la qlustionî essenîtielle.
Un1 bijoux nuluî<î"jnlte, un b ratclet, it col<lie'r, dues

pîend<anîts, une miontre, unc pel)eîl, etc., ce souîît ;ltl
taint dI'ob juts qu'o a'iii tu1e à recevoir ut, quiî11 l'ios

îu n<sanis Cesse le s<i.tîi l<î d,îîtetalr. Nlti.4 tonl-
Jour is su pr 1uîsuî eectte îiîsér:dutlul qîustionî Ilartgetît, car
les luîjoi< \ sonti, cliers. H euîreuîsueent cette nousimt
avli<is, aut elkilieii <le no<us, un e majUioni e dIist ing~ue,
eii tru touîîtes, par soit< inîllicise ut nal t ufondls (lu
ijou<îx , rel soî îlrs<u iisrLati VenitL fort l<î.
La mnaison 'T. k1. G t Oi'Il. 1-, 95!ruSt Luent, se fait
remoarq<uer par so11 l gîc et 'soli goûi't ;sus l-u-

tîoîs l'îitrîei îsolît tout à fait ar-tistiqtues: <eest. il
<i <<<<<t, <tit <rdoif 11< / I l ;siiOit lusi bijoux lus plus<
<h vers sonît ét ls 'îîîu mnière féér'iq ue. Vuîs y tr<<îî
%vCîeZ <Un asso<rt imîent comlelt <lu bagus, .-esîs,îîîu,

éîîî,piurrueries, mîédaillonîs, igou tru.s gl'or. monîît rus
d'argenît, à remountoir', depuis -5, eliaPeluts cl pierres

! wéciese, ehîaiiius, coliers, épinîgles, Ilio ts <IL' ItiLi< -
-Ietteîs et <lu uîls, services ài te t àl desseit. hpots il

h cit oupes <lu totes sorteus, deessLru l toileutte,
art iehusi iiou<Iveau x dhi vers, penîdles francitises et, wliiéri.
cuills, hboites enî peuche, évenîtaLils, ltc. To'utes es

:1M ichani.ui ~son8<<t v'endues à (les prix ex trao<rdlinaire-
tiîenît h as, ut cehia< h<jet est garnlti pouri sa vahur,

'ce qu <i est un avsanltage intîîîeilsu. Allez, trotte, unl pleinee
con ianîce, acheter vos è-trcuneis chiez NM. 9.t0.,li rite
St- La<riret ; sus miarchand<ises sont (le premier chixi
sus plix ersîî<éé t sus emlolîyés d'î<u politesse

extîs.Entrez (loue sanls craiîite, et voyez, mnais hiàtuz.
vouîs..Ni. (<thése ferat tilt laisir deu Vous i<1011ti-ur
touites ces blles mîarchuandîises.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIIMIS'IE.PHA RMAcIENL

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparationi des prescriptions de médecins est sons le
contrôle direct dit propriétaire, aidé de gradlués colupétents,

Les médecins de lat campagne, les institutions pibiitem'les collèges et ler, couvents, sont servi,; de Drogueries puîres.
aux prix du groz. ___

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINE, pouir les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les

Dents.
GRAY'S CIILOttALYNE, pour le Mal de Dents.
GRAY'S '<WHITE ROSE LANOLIN CREAMit," poul

mains crevassées, peau rudle, etc.

CHIMISTE-PHARMIACIEN
122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL

ACADEMIE DE MUSIQUE
[EiYThto-iiis, Locataire et Gérant.

THEATRE - ROYAL
SPARROW & JACOBS ....PROP. ET CERAIIT.

La y;rancle Compagnie <le 1ariités de

WILLIAMS & ORR,

Unle dles plus fortes orgaînsatioîi voyageant eii
ul nmoment.

CHAQUE ACTEUR UN ARTISTE

PRIX D)'ADMISSION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

Plan toujours ouvert au Théâtre de 9 a.nii.à
10 p.u.

leRILL Y & WIOODIS.

DE MeGALE
REC O TE ]DE: T-IZPCE.-

Pour la gu<érison certaine de toutes

AFFECIbONS fItLIEus£s, Toiti-Ft<i,. DU l'oi, IAOx i1<
TI<TE, INDiGESTION8, ETOURDIS8iMENTS.

Eta de toutes les malaises causés par le mauvais3 fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, comnme
étant un des plus sûrs et plus efficaces remèdes contre
lcs maladies plus haut mention nées. Elles ne cou tiennent
pasd(e mercutreni aucuine deces p<réparaitions. Tout en
étant un puissant purgatif, pouvant être administré
dans n'importe (quel cals, elles tie contiennent aucuue de
ces substances délétères qui pourraient les rendre prqu.
diciables à ii santé <les enfants on (les personnes âgées.

B_ -P. Mc;aOr-ALE-P
PHJARMACIEN

LA~ PRESSE
JOURNAL~ QUOTID)IEN

Le plus p<>jndair de tous lesj<)urn<tX
Ji'U'?içais (le i!>»tr

ABBEY & G-RAUI UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
criande Cic d'opia Nnciz et ltalien

ý'ils lit dIiructioîî tle NI. Fleuciry ll<nmas ut Chiarles

[Harriss.

Mardi soir, 26 Janvier.
LES HUGUENOTS, Opérai (le Mayerheer.

Mte inctinai Albani dans le rôle <1<'
Valcîttina.

Mercredi soir, 27 Janvier.
FAUST, Opéra de (ouîocl.

M ille' l>ttigiaîi id<aits le rôle dec Mitarguerite.

Jeudi soir, 28 Janvier.
LOHENGRIN, Opért (le Wagnier.

îîîcil Eitia iill»tni dants 1le rôle- glu Elsa dIi
Brabente.

Lat vente Lu<ls Iillet4 comm ncera mîaîîhi , Io' i9 jîait
v ici, a 9) tirs avii nt-inid i, chez Ngrt1 helieiul.

Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT1 $:3.00 PAR ANNEE
S'7Itf'II~,iEN lA I. I flI, I>'.AV.iN<'I',

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir- e (Ille vous détsirez, ou <lis-
poser (le quelque chose.

ANNONCEZ D)ANS Il LA PtESSE,"

-JotîritIll poi<sâlait lit pl us forte circulationi de'
tous lis jiourulatti z frati«:îis (Ilu Caiadat.

14W>hN'N htLhE NîilIS IE iDÉAENTIIIE

P~olir prix <t tomute atre cho<se, s'adlresser- à

LA PRESSE,
71 et 7la Rue St -Jacques, Montréal



LE S.AMEJ)I

DYSPEPSINE
Ilý

GRAND REMEDE AMERICAIN
-PlOURC LA

GUERIT RADICALEMENT

~llui', de >eusiuin

- AINSI QUE,: --

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regularisant l'action dle l'Estomnac et des
Organes Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmaoi.,s, 50 cts. la Bouteille

15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

107 Rue St-JtLcqties, (Royaîl Building)

£14Pl- 0 YE Z LJ( î

Belle m~usique a Vendret
NOUS VENONS M, lE cî:'icVOîît

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE
QUE NsOUS VENIlJONS

ILa> is eit .4O) gaiff.

Nous i.'.oîs les' itior<.e iii les Illus~îoi.eîu' '
les iiii>ii x .liiis: iistisIiqlqih lliSiti' iur

d'îi ia, lisoiîiîî es, dlanses, <'le

Le~î î 1u1lic e-st Prié îlet velire visiteriît'c;eor-

ilIîeîit,it 'îîliirî'atî dc La ûfhIîdîu lecinq cents.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,
No. 516 RUE ORAIG, MONTREAL.

Le miîlleur iarc11.0ii' et le plus compiîlet îles journau (iLî le
Mlles piiilsîi

hl'aissit tliite.'î les seilli;luii', le' 5uiin. C(tii.

PARIS, 35 Rueo de Verneuil

MQbTTREAL, Poirier, Bessette &~ N'eville, 516 rue Craig.

LE SAMEDI " est imprim4 avec l'encre
- 1)11 - -

SHELDON COLLINS' SON & CG.,
32 and Si Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,

Contracteur - M[enuisieï,
218 AVENUE LETOURNEUX.

VILLE DE MAISONNEUJVE.
l'ouite sorte d'Ouvrages on Menuiserie exécutés avec soin

IlU Zl -VOUS DLENVOYAbZ

Magnifiques Feuilletons
A BONMARCHE

10 ets-chaque"-lO ets
Seconde édlition (les dieux grandls

L"EUI LLE TONS à sensation

"L'ilNYGE D U FO 0YER"
-ET-

"Le lLnnords d'un Ange"
que L Prese a plîlks, cote t n 112

et l'autre 8 pages grand formlat

SE VENDENT 10 CENTS CHIAQUTE
AU L; >iJ'W ])P

La Bibliothèque a Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL.
-A. ZI.lXtEI

LA lEIir: Il~'u l>auSiENEet LE i, EIOiA'
lfl'i c O & i., c i.:e.-A lîîiiîeiîi,t , les deux ' in îî.ia ri CIIs,
Sfis. paiZ l i , au .1îîî 1$8 pays. Pouîir Ile t';llagîluî,$IN

1ýl. A. d2.~'.:. lirecteuir.:; M ui r ite 1 Paieî UlIris.
Li: , 1 r' ev ue liti Uraire et ati ist iciue iîîsîl'-C r

à ÎN. K. lioîîliaye, 31 r'ite de chîabroîl, P'aris.
Li I . UNî[*II-i.,îsi.li:. rev me poé>tique iilusi née Lamiarl i.

1î'ii.- î>i>ii'i a fi's. pian ani. Juiles c antoni, di-

1 1 :Es l"AN.%i i .iý..î paraissait deuix fois par illois.-
i rjje(1.I lelagnitre. 1;5) ru o ilîlot. Ilani.

I'Is CMEîimicE % I mî;s (îmE1 îi:,8î p:r 11.s ('umlEFux.-
I 'A kis: L uc<ieni I"tiî'mîî l ine'e n Et rite Cias.
Nt.. PWVilE . W. ('iji r.2 ve i eA'ame.

Jotilxi'. i E m- .1~ NE sI- >jîîcic Umi ai>, 211 fisý.,
Six îimis. 10I fis. lltii'c;tix il, la I ilerairic I lacitctle & Cie.
7'.î ivluî lm. Saint -Germîain. l'aris.
C '>icî>,~x:îîî:- I.>' [>111 intérneg;iitt, le 1>111 lil, le uit> 11K
rnîseigné,' le minîus elîi erles julrnux du> cordonnîerie,

'cqle IFRA NU t'A 57h' Ic. boîuulevard s- cil
t'.'îîis. - pe>iuuself?. i le r* u'a nde,.

Veiîîlcz.voiis ne
plus tonurser? l"aiie.c;

ItruMllix Pe-ito.

M eti alîiresagwîl--
dli sîe la i îrge et

i ~ ~ ~ 1.z 'iiitnnib îl('U~rIe~nn etr le

N. 1
1

'Arànn, M.lbD.

Prf ure, e cme l-pé
lt L' n ie.s

-:0:--

En Tente partout - 25 centiny la bouteille.

L.ROBITAILLE, Proprietaire
Joliette. P 0.» Canada

Li 3La1hipi Ci11 (otu
iIIIMCATION liI)<)SIAi>AIRE

Revue Litteraire, Artistique et de mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STItCTEM ENT l'AYAIii.E D'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En venîte dans toits les îlîýpô^ts île journaux, toits les
jeudis. l>nîr alîeîiineîieits; et anînones s'adresser à

POIRIER, BESSElTE & CIE,
EiliteursI>ropriétaircs,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

JONALusu QUOTIIEN.

Le Id/te ipolnire de toits les journcsex franSçai

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

Ab fonnemenct en dle/cors de AIontded

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRICTYMEIN' P'AYABULE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si vouîs vouiiez avoir ce (Ile voîus dlésirez, ou disposer (le
îîîlîîîîue chouse,

Annoncez dans "LA PRESSE,"
J ournial possiédanot lai fu fuorte circulationi <le touîs les

jouîrniauxK franç~ais dtu Canlada.

Moiîepour- le mois d( Juîîa

]pO,77m J >tm

Pour prix, et tout autre chose, s'adresser à

LA PIRESSE,
71 Rue St-Jacques, Montraél.

IMPRIMEIZIE

Poirier, Bessette & Neville
516 Rue Craig, Montréal

Nous exéýcttoils, à bien bon marché,
touite espèce (l'ou vragres, tels que:
c ret é,rs, Livr'es,

Broc!,urs, l>amj>Iellets,

Afjfiches, lrîy'î'ue,
cates dle visite, Cartes deqhrs

EnWl e.s dle comnptcs, Pa-n carles,

A nionces d'encan, Etiqzwttes,

Blancs (le toutes soirtes, etc., etc.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À meilleur marché que partout ailleurs.


